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POLITIQUESCOMMERCIAXE T LITTERAIRJESe

VoI l. X 1. MotelMrioctobrle 14.N

C OR ME NI N.

parinii est li a âig nai se s leationale,
-MT.ti do ormnin rie se eentlant pas le génie de la tribunec par-

lemntatre, reprend sa plume mncisive de pamplltlire s
connue dle toute la France, Lù, il parle et trnuehe à sort
alise. San nouveau et spirituel faictum est intitulé : Petit

papeur le projet de conistzlution. Timon, qu'on lie
pen.-t tni analyser, ni citer Facilement par extraitt, s'exprime
ainsi en commençanit:

Tiunon ai tous ceux gui l'ont nOMMé, salut et fraternile

SJe vienispe-tr un peo,rd pour vous remercier de
m'avoir nom mem le mêmre jour, pa'r 'quatre fois, dùpintù à
]'A ssemblée consituaie-

aPar qw fois ! dans quantro dôlpartemnents ! Pas5sez..
moi ce petit mouvement d'orguleil en faveur de votre mléri-
le et de lat circoueiance.

" paullon, mles chers commitettanite, si je prends un peu
d' avance sur le débat de Ila Cor.stitution, ne fut-ce gue pour
causer sans bruit avec vous et pot7r voir, par curtiositù, ce
qi en restera dele nejy;ilmis.

- YJ ii. ni aord mis ]la fobimule : Enrésence de .Dieu et
ait nom (d11 peuple façi.

le Dieu et le peuple français ! je nie connais pas de plus
-grands ilnms dans le ciel et, suir la terre.

le Naiturellemient, Ja Déclaration. dles Droils de NMomme.
Venait à la suite die cette ivrto.'

f ais s les bureaux dePAsml, mais dans b .
comissoe constitution, nlous nivonsq tant de foi, versé

et bouleversé Ile Préambule, cque finialementaton pourrait le

SLa Ca:itut(iiion est Jéjà trop réglementaire, trop longue
d'un bon Gr.di, mnitié pieul-tre, et telIle qu'elle est, j'ni

frayeur, on n'osit pas maître de soi, quie la main dles doc-
iturs et tics ergoteýurs n e noirs la prolonge indèfiniment.

"Il faut 9q101.la Cons.thoilion se présente dans l'appareil
run conciionI bròve et majestueukise.
"Entroni donc viv,!rejele matière, et disons: En

présen-e lde Dieu, et au inom de la nation française, PAs-.
semblée uionciale proclavme :

c TLa sriveraineie reside d(1s1w, peu1 eetc.
le dirzvu ps e ch)ers commettants, cornme

fimit iqava (de ßnöet carmn.comme ces qui-
tre ;Ir! î-1I-lase déduisent Ihm de P lautre et s'cechainaint !

S.%tpreS qUOi, nous asermsan1s cnférir. nt: ch,-
phtro e Pollvoirs publics, savoir ; le leguilatif xcuf,
-et l w en r' , . ,Cre.notre Conszitit'ion ainsi idemgge de son appa'

vei prmnblaie, arc crat'aul pas pluis rapide et plus

PIlusieuirs Im aonon(voui 'ludvtlir riszquibrlue 1l1Franice
ettnl , ie ReýPLliqulie dmcaüe A qumi bon démo-

crtg:vt qu's-eque cela veut d:îre 1 Cela yu dire
esieur qu le pleupile ne relLve que deti lui-même et n 'et-

rlt cfilue(de 1'tloih. LI dmoraien'es: pasUnie fra-,ctia>n
nlýrtLm i. tout le pleI, le p)euplc entier. le peule i

uwse.je maintien., done Ipl mot comme la chose.',.
l'h iom, 'l imon cexpose .ses vifr retis (de ce (que la pré-

sente conftition n'auii pas pu1 ût.re rùj.be dans tin sens
phU s* adic-,al enicomr : . .

.S""s Ut.$)c, dit-il, en pouirrnit se contenter à moins
p prnaurait amieux que ce qu'ont les mitres pieoples :.

inis mno s, viuy seil edi t ni ,suit ir habitude

·drionis encore aan! e

no ret l s i -t re cois le seqzdonlc Pas que

l Crýet (Inlou (Ji

"-Commeiint, eloil?
Ouse Icin que Pèélément populnire ou que Pól6ment

lXpI!qutez vous.
-Inplqe et je dir, que ce n'est ni P'aristocratice

des meies. ni la plolites.c élégantle des salns, Ini la pl-rfon-
deur (de Lamtpysqe -ni les sp-lendteuirs dec la banque, nri
le territoire prolonge, ni la nmer.coveticdevaisseaux qui
lfont Ilarndu et la félicitc. des républiques.

'Ni la science peu(t-êare-1 -
-l-Non, nli lascnc.

I.Ni la litcórniure g

IýNonI, ni la |ittérature.

Niles bcuxl-arts non pilus? .
-- Non, ni les Ibenus--arts lion pluls,

----i rélo uene lainChnitedu ibarreau et IdI, int ribune? i
--onniPèoqenele la cha.ire, du1 bareatu et dli la 1

"-Ni ems erthâtre, ls romans et'lesinmbonrs?

Ne-on pas im"(eme les tétes les romans et les lanV-:
bouirs.

-Qtu'est-icenrs?
CLEsVA YTU.

-h ouis penisez quie,-chez nous, le 'bis de . eociété,
Icomme .on dlit,;a génåralemient plus de wertu que leo haut et

--uet idle an toujours été mon opimocn.-
.- Ioù' vous4 cone(fuez7 que le ha.s est plus fait pour la

qéulgeiue le itoyen ?!
-Evdemete is uiIa liq (dever-tu.

Qu'ppeez-nusdonc avoir (de inavertu ?1
-Jnpleavoir tde la -e au voir ides croyances.

"-Et Vous dites quie la ,nmajoritó deis gouvernés français i
a encore tics croynces ?

Pam e rog«rò, quij sig-nalteront l'ère ré publicaine, nous
devonm mettnri)e première ligne Himpat progressif. M. Li-
móé présente des formules piour justifier le principe et dtr-

miner les lois1m1athéma-ýtiqu le.,et imorales de cette progression.
Essayons die farire C-omlprendeà nos lecteurs,-autant que

p*sbie,--)n théorie du svn cdmce.
Tot le monde smt qu'avec Paidle des initrets comnoses

il est d'auitant plus facile. d=arctroîitre ses caprhaux qu'ils sont
déjà pilus grands, , ssa-dire que s3ilfani un certalin tempip
pour ùleçer -à 200.00 fr. un premier capha.-l de 100,000, il
faudra moins dtempsrrI pour élever le second capital à 300,
000 fr., moins encore pour autelire 400,000 fr., et ainisi
de suite. Ainisi, en 'nan à .5 p. 100 un premier capital

dle 100,000 fr. à intérêts composes, il faut, pour gagner
Ila seconde centaine dle mille, 14 ans et C mois ; pour acqute-
rir a troi.*èmentani ne faudra que S ans et 4 mrois ; la
quatrième viendra en 5 ans et 10 ms..... la neuvième
cetine en moins dle 2 ans,... be sorte gnec le capital serait
dé-eull en 47 anls ceviron. Si au hieu de placer ainsi un
capitail unique et dc le laisser dormir pendant un certain nom-

bre d'année,, on fait au moyen d'epargnes* annuelles autanat

:l résUlte qul«Im1 h;out de 14 ails et 2 Mois, on aurait acquis
une rente égale au pncement atnnucl-; après S ans et 4 mois
dle plus, nine rente double iaprès 5 ans et 10 mois, encore
une rente triplec..... Or, les capitauix étant entre eu-, commre
les rentes, cela revient à dire que, pour aicqtiéir des capitaux
qui soient entre eux comme les nombres 1, 2, 3, 4.. 10...,
il faut(des templs scess rep)rósenteýs par les nombres ci-
deRssus... 14. ans e.'2 mois... S aýns et 4 mois... 5 n et 10
máis... 2 mis... etc., sivnnt une progression que la formule

inntématquemontre comme déÜcroissante et qui est celle
des logar;ihmes de ia série fractionnaire 2 div. p. [, -3 dliv.

2. 4, i. iv p. 3. 5 iv. P. 4 .... nl div. P. 1n-1
Or dit MT. Lzamó, il est évident qule moins il faut de temps
norr acquó:-ir les -nphunux égaux suc-cessifs, plus est granle
la faciIihé di'cqiri-,ion ; dic sorte qu'ýen prenant pour unité
la facilité corresponlante à Peqi iidupre miercapital,

le n t e aninverse lde ces logarithmons,nt],
ce.gui revient nu mêilLme, elles sont représentées par les
2xposants des. puissances -uqu lle faut èlever les di,

verse., fractions pour obtenir le nombre 2, premier ter-ne de
la serie.

Il Mais, njoule M. Lmacuuaines capitautx n'est
possible, n'est plus ou moins fheile qu'en verttu des insiti- i

on oilsqui grantisseftnt protègent les apórntiouis dii
credit pnivé.. Celle garanie constitue tin service rendu par
Pétat -à ceux qui ont pu cecttonuler dles capliitux; et P'nlpt
établi sur les successions et le. don.ations entre vifs peut-être
considùrù comme le pix de ce servïce. Done il doit être

çPaunl"It phs qlevé q(Ilalefcilitéò lPoccumui lai on a eté plus
grandie, oui quelshrde-rnms sont plus forts. Aiin-a
'e ountusiset t unpaI)t :mr les successionsb, et la pro-.
gres:sionI de cet 'impot."

Nous comiesteronlstout à Pieurc ce principeo; mais en at-
tendant, suivons ÏM. Lamó danijs le dùvc!< ppemctent dle sa

-thiéorie. Le droit à la progression reconnu i montre que la
hii de cette progression se déduit très -simplement tics ra-01
ports nutméýrique.îs sus.-énonicós. Adoptant, piarexemple pour
premier capitail une somme dle 50,000 Cr. sur laquelle il s4upt
pose qu'on prélève 1 pour 100, il enivi.ge 11n1 heritage dele

va,:leuir double, soit 100,.000 fr,, .u'ldécompose eni deux .
plarties ógales. La première paicra 1 pour 100, comme il a1
ótà dit; miais lIo -ecoi lot .le 50,000 fr. dcera,dPnprès ce qui

prér.òde, payer un droit qui sera-nu ,précédent commine le Io-
gairithmile de-2 est lnt logarihme e c312 ; ce qui donne 1,70
pour .100 ; et en preniant ln moyenne entre le,, droits sur los

dleu:e sommes, ont trouve 1, 25 pour 100 sur Peinetotail"
Enl r;iisonnant doe mt-ime stir un hétritago ede 150,000, fr., qu'il

dóýcomiposaP en 3 paris égales, on trouve pour ln 3e part un
droit de 2,41..ce qui donne pour ln moyenne des trois droits
un droit foolal de 1,70 pour 3- 00 suir IPhéritagre total. On troui-
v.p tir mtime -1,05 pour droit moyen dle 200,000 fr. Pour
25f);000 r. on trouve 2,41 ... et nisi do0 suite ; c'est à dlire
que.Cet to séric e vawleurs moyennes forme -prxmtv-I
ment une progression prdfäecdonti la raient. ce 0,35.. a

isiqu'on petts'enl n 11rersuMnIendnombreotde ternies r
et qui il été vérifiée jusqu'an -21C. En Idoiltant cctte loi,
et partant de la bae de l poolr 100 pour 50,000 fr. et nut
dessoue, -on trouve iun -dr-oit de 8 pour 1100 suir-unie fortune dec

'I milhon. t.
On conçoit que In questioin, do limpôtporsfeot pas 1

une puire quoetioni. (de ogarithmies, eLtl'ed Ive êLtre sq1u-
mlisc à des élÙnmenlstid discussion en Jehiors des formules b
manthégmattiques. Pour nie la considérer que par ce côté et
dans les termes où M. Lamné lapo, nous nous permettrons
.de nier le principe fondamental qute te savnnt naéiin
croit déduire clairement dle ta professiologrhiqe l
lui parait mnifest;o que Pimiportaince dles çunpitaux acquis et
sulccesihiles etpootonleah aiiodacmitot
,ue colle-ci est n ò umntle'iuav. action pro-

1
11-i n'y a pis da Républiquve de vraie RApublique,

"--Sans doute. Et quS.linsi, la Constitioàn que nous
allons donner ià la France, pourrait bien être un peu trop
forip pour la débiité deo son tempérament 1

" Aos, n 6 es-v is pas inconsèquant -non-seullemaini
de vouloir nous oct.royer une Coinstitution aussi liberale, mais
de la goisheir phuet era e encore1
. "-C'est vrai, et je coinviens que degs rmurs sans croynn-

ces, des thléories sns' pratique, desî lois de papier et une fra-
ternit de murailles, rne servent (le rien et ne mènent pas à
bonne chose : Mais comme on ne fait pas die nouvelles
Constitutions tous lesjours, je crois qu'une fois qu'on y est
I faut mettre ce qu'on imaine de mieux. .

Enfin l'illustra pamrphIltaire formule les sept articles qu'il
eût voulu inscrire comme couronnement de l'muvre démo-
cratique, el dont la clef Je voûte.cût été celui-ci : Lapré..

wntel constituition sera soumisepar oui ou par non, dans cha..

que commune, à Placcep)tion duipeuple ; puis Plamnistie,

tect ice de P'Etat, quii doit eni être rériminere précisément
dans.la menme mesure. Osn xmnrs oeda-
cumatin escaiux dont va cnsIn afortune immio..
biliè dos Citoyens d'oiý -tre cmiteetassimiléee

a udes infé rêts cornposés-.Lel gu'e le supposent les formul-
esoPettallirmer (dutmain-, qe VC1t-i tin e e

P, 1ux n'est nullemeon nme.s ed acinpnerrc.e
favorisante&iexercée Par PttCela resute man festeenrt (de
P'inegalité dei iré.inltat.s produits s-ous Fempire de celle cause
commune. Danscdes circonstinneýs ide pue int àcee
action, fdans le même état soeuia et pûlhuife, -à la 6ivnrideil
mêmes lis et des même> in:;hiiiionis pér-iiies enneernant

le travail et Io 2ommnerce, un homme n'accumuintlera qu'on

Caipial tde J00,000 fr., tgäque lei awre, pbsaile et
plus vetiC, élèvema sa fortune à un million. Esi-ee quc l'état
auira rendu à celui-ci dix fo)iss de serireg'à ilire 1
E-vidernrnient non ; i ila tenu pour tous deui i inniee égale
et -1 n'a pas droit 'Ide deumandiier à l'uln pins qua lPnutre en,,
rénminérationt des gairanties qu'ils en omi reçures. Uneniltage
que le second a sur le preierÉg te idoit a soni lhbiletú sn

travail plus; actif, Iplus compilPt et mieux rillmme, si Pow01)
vent, par des circonstances tout à finit en dehr ePrrion
providlendtelte d tai ; ce que cohui-rci lui dmnem e
plus 4u' à trnasre serait uni impàt sur son aictiviléo

propir è,sur se., qualités d'hommne et (iftravailleur, toutes
chose.a1ue lPétat ne lui dlonne pa is, et qii'i ferait payer com-
me si elles découlaient de0 lui.

On ne pettaupinente.r de la, mômre faiçon dan ic sstme
de lPimpot proportionnel. Ivi Il ae 'npo=.nt cnir

commine. la rémunération de cp x cussons Paîle de Fü
tat ; ele est uine part fournie à la dépense nèreý..itée par
les inté rêts géYnér-au-z, et il est très mniifesitment juste que
ehicuni y contribueprorinelm t à ce qu'lil pas.4òde.

,Si cekd-l qui a accumunllc 100.000 fr. plaic un »impô)t noral
de 2 010, mar ex-empIe, on conçoit nettement que celui qui
s'est procuré, par son aictivilè vu nautremient, dix ceapi:auix pa-
reils,oui dix joisace gnieés paiepour chacunoe i ces jouis-
sinces tun impût égail, on, en resumeii, imn impôt seulemenrt
dèéctple, pour uin capital dix. On peut di encomre n vt

consdâtant Pimip6t comme une ressouirce fournieàalPétat
pou( quM1 puisse protéger efficacement la proprieté, le contmf-
gent à (tiurnir pair chacuin est évidemmiient proportionnel lit
niombre/de cptuuié qu'il possède, dlae mêmtie que s'il
avait e ri pronriété dix maisons serrblables, il li ixlrait di-,
h1omm,ýý pour les gny&y-. -Las sef dr T

contre cr sysf Me, (lit moins en tant qine lressant 1 rp for-
temnitim nposable ; et lPhommn-etif qui, sous l'empire de
ce régime, augmente progressivýe ment mes caphn ux, n'"e«t jn,-
mais arrêté .par ceecndrt,, qu'à raÉisýon dels tant pour
cent, il aura à paver dv niiau ise. Il soit rpue Chaque

jouflesance dle eeni mille fralirs est passible de troi droir lixe ý
il accepte volontiers la (hIrfdeving:t droits sm'be.

pour vin2i jomfsýýances de imolue vvilur. M.i1 dansle y.
1lème de l'impàt progressil, où c'cet VPactivile du ir:lenailli'r i
qui paie contributioin, il viend:a un terme où la chýarge qu'ion
lui impose fla pairalysera i timr iieux zse repc4er goe de (I
suer pour acquérir un nouveau rrital sur lequel l'oint pro-
lèvera une très grosse part. Je dis : traggýLrosse; car plis..
quie :Lysème dle Vimlpt progresAf ra pouir but dle fourngir å
Pétat plu s d'argent quie lPimpûtprorinee nte part
rle chiar.ger les grandsrms cen décha.rL"nnlt les peoite, il
est clair~que cette combiinnis-en ii pour effet niéressaire de

chrgr xobiannetles go aia.Dinn aus ,il-

rait linuir résultat d'entiroveret de Pariw r etivité ma-

ne. Je n-entends pas triri à fanmIo problème de P'im n
pòt progressif; je dnai voublu que'p, ese cnr un faux

principe, liiup rapance eprh2iam ousPhnnùte et res-
pectable tcoison dit lozairthmiie.

cesamUn.oualde Tonflon nnnonici qu'i est queostion
en'cemaiment det cression lpar Ilpaneà in Franre (vde 07
Balea-tre,en paiement de la ilane guvrneenfmaos
contre-le gouivernemn esprnol or rnisou d(e., frais din I
gulerre de '189.,On oit que e res eènio rna90
mnilions de francq.

N 0 U V îE L L E S T R A N GÈ R -E S.

rent dans le port dle Plym.-outh. àpti orMtnaur
ties d obe a0Icvec (des oiglranits. L'wn d". ces hdes
Lsady Kenrny ransporie ziffport Ph1îiligne M eo &
lerlnae. C'est 1l1 troisième Cournve dirplioimus ir.

1ldise.s (Chaqp:efinance tde 200') quli est 1,a:é C11 ni.
née ntixrcoloni ies e PAutiralie. On i i t e1 orphel1,11

parmii celle, sii . se odusn bien da:ns les meh r ion-
(lani:. EPes :Sonit îâ,es dle M à l-8 ou 19 noqqw. A v:1111e
dlèpart elles sot lrdesau dépôt deuou itro.is jur on
lesexmn et on~ leur omige 1iles VFfin1PoZ bes--
Il y al iiibordlune gouve'rname aveC rosaie li)npren--
lient le plus grand Soin. APr--hipc<neno
ip enclt ttes grdlem usqu'ce q'le t ùopnee.

d'aqnistor les fe!niiness;eiil2s qui vicntimidat-,ns es nn-
ics. La majouC[ro par tie (de ceý; rphelinies sont cat'holi-

qiles to aineMS.

anngonfJi eet que Lm s-Philippe et. e x-reme cAmilie on t non-
rit la senine tderrière de ternidanes asleuirre:n-
,e (le Claremiont. Uu tueutucs t elinppo ùdan.,-le

'Irlln n.oml"1enlt apromeande habituelle utiti eet dein
11 comitesse dh; NombylI, et il iinit n uleet inipr er lim

deutx vieillards, san lo.ou (x evûm nt d un (le
piedl qui a détournò le coup. 'Depuis ce momniit nmadame la
ic.omtesse o l(.Neuillyet.rve 1in iie e t ele a fait

dmnerà Palis im d fe~s vieniresde SA e-Ro h ab Cra-p

HoxcmE.Une ÜÜpttution de centumn brMs dppwrl-
ment hongrms ect arrI-P à Vienne., Elice V,-!nait demandter

our l hide gueIrre-et dsu anem a sncton impèri$eqi
'.ktj turefusée par S. M. E0lc demanda it, note

méaintocn de PAurie e an la uere -c lp, Cn-)iA

dfaire ne ce-;se pas touite t repainl a rèd i tdeE
7ouvelle. ,Il nouis reste am contrmire trogurs un14ýdef1ý

muró du12temps ilq. ue i l rnte,--objingn ons detla vie re-
bgçieusIe. Du resýte, rnen nelt' change dans notre redacetin

e:é smu t ý%C,; ne oc iv ilenou vent eu
usieurs lmem'Illces estmIw s .-de assemblee nationale nous1

ontl promis leur concours, comme nous lavons -annonic(
. re XHourel

RriuiniQr aus eicR ar;r '":-- Ladémocratie est si ma-iý
esmetle fah tnncomtpli, rrèvocaible, créisq e la h

Franre ateluI es s troutvé aucune voixdsue-
tre jliur reiuser a noire jeunle Républiqute hb nmde dmrn
tigue. 777 vojix sur 777 voiltnts out a dhéré à la mmne pri)
chuitaliirn. Nous sa vons bi;en que le vole un-animrre de PA f--
semblée n'Fa pa inl verte de crèer une paireille situanon so-

inle, mais seullemenlt (ctde n I arer et lde Ircnae -o
railemient par rene o ialifestanl on mcontste:it-. NoIis savonsý-
encore que relle sannesnilmn eo:uu

Lun grand fail.nuvu dans le monde, et qui aura sestrte
e-xpènene içý;,se, périls et scs doulieurs d'irganlisation.Ms

dans quel ien de lat terr i eiifimtemem l tranforait
cd'tme s Ile umaý:ine fu'rni-i.e xemptýs (de.dangers et I«,e

goise? Tujurses-lque c'ýe:_aun événemient grave e1. ri
ma tublin peta l igne d1'insýpirer à P5tie des ròril.

xosprofondos, que imite mne Assemblée des5 représenitants1"
del 17 France !nmaqrgat.à *unainimitè du sceau éoraip

1les destinées dle IlaFrance nouvelle. Quelque lazborieus!e Cet
heurtée que Palm tire la marche de PèCre démocraitiue à
·travers les pnýsions, et lesmectns des hommes, oc..

.cposnrésoluiment Ips expériences ma.gnifiqutee. pou:r-
suvn-net as-iurons-en, par tini aancoujrscosiniu

et chrétien, les plus nobles et les plusi prochaines caus.é-
gniences. .4

NoUvEiL evŠQ-UE DEniG.--rSibur à propose liti-
mérme son successeur .ii cchef du nuuvoir exécuitif,~quii li en
l'excellent esprit de Pccper L AMeirien, dont la nonii-
nation et miniitenant certaine, éâtait depuis longues anntéts

profCesseur de théolngrie nu séminaire .de Nîm es, 'lorsque M-e

l'évêque de Dig.ne rapipelat auprès die lui en qualité de gra -
.vicaire Si scienice clqe et ses vertna sace !Ije l,
Peuvent êýtre égarléese lepar la prot'onlde modesticecih6
tiennie IMî-plichó dAe szon carlact re.

~aöis-~O itqui eilññi itifiea airai li
àeu iorenre et de Turin ie olverture relative ¡

co CuIod laliu.- nouis somimes bien tnformé.*, !e
gouvernement Ponitificail aurait cmunqeà ceu-x de il,
rence et de Tuiritnitunot de ligue die ce.,;trois Etats. iý
ietmph deliei ie meanne sansire 1îgue n'sgAr p..e

.ilmfieavec P assisl-ate d le I ètranger, car la vietoie;ý
qui amiienetrit une impe a!rn ndans ces Easn

seatpns unte vcoielihu el Ôt:-e.assez pi
i. w iou lrtrr par les ams pour le mlomjent etd :

I avemlr, ds étc aenfa saux ne«Uux (des patriotes 10-
lien,, parce au-e«Ole scIale petit mainitenir, tant en .gmerre gu'
en pax es liens niuone.qrttcrntesEa

-à %m même mr.

sarde. :inar vn t lht Su upiestlv, cpè
le derier ree. men, à4.50.3368 âme's. Le re venili onZ:-
nulel est tde 79 It mIn; les on -en.temipq ordinnai-

de 77 milions;, et es e ui( e s !,ýdo e i n illions. E:r- temps dit
palix, 1PaZrmlée nIl.un endre de M00hommes, et, Qen

1-lemp<lde tirrcde100.010 )homm e<. La -flotte se .. com
po-se de 30 vil donit 4fr ae e.60 Aanor ilAvan
guIerre, 'nSada1 neétaittti un desp2tits états lespluis pr

Ia nssu-Uneåe-u-oni-grand complet, donnerilt
oneetfePlus nn il ion ThrI 11omme111> ilmais cet eget-if
nia janmi\exi.tòmô meil temps e uelrre. et en feréh-

àan àsa jute va eurontromverait apeinié centcnq
mive y hm ycompris l ivaids Si minenutrn

vient ~ ~ r, acnirrcequ-ill Fhei ldet:tiuples à Rusicpou
menelo. rt gr,,irp du Cun .garder es obruesfon

Ires el niintielir Prde inièérieur, sur(tut danssepv.-

:cent clltruior-me mille hom mtes n |W iierieuir. sstac ion i
""""u, sauresemniendns-1zre nous :q pourrious ifaire

Mou Kr an e pett endo ore pid ferntIcs soia1c-,
j rare ; e a o l l es .. ri m inre 1ru il9s soient la

armé ou i litne pac d acoalý_itionj.

asrmn.- es Caise n m et da ns la Cat:doine.
Pnmli mnte f:1vur thu ome de -Mon ól-in - 'le

de% Vti rei ;t(?,4Cries àBnailes cd.oriërs ont'ézý
bratI. IiDs ze son nnno epa sde hla ville de Ame..

U.x oscus:.-..: pscoat hnzrois ziain e prendre .e
mesues ec cespr laeIrConmesa résolindie Ite.

"". n cnd asun nhremnt-:e concile doit eâtre
precd par Parchovegne d c ;ria(wiai iQ. primat de Rn

manis ce s ges! ent'neriýe met ceêu

Iv, dnee sonrt nrssau Souiverain-Pon-
c llio ont demiande d Lenvoyver lutn1dólèguL psti-

quepou prsier e cncie.Le ain-d releuùr ari.pnd'
couirrier pir vcouririer lpoutr-louler lu oliiudleur dévoile-

m -t 111 ant-.iée lur intention à -esp.ecter ssdroits,
pouir les exhiortràpmèer dansiI leutr dessein, et leur
ri oncer qu'il cuePrhvqenomnitié d'.Agria.do pré-
id1er le concile ccomme dýélguposiolig-ue..

.gir- c nir e rnts
gloirte ron.te .cAejxouvr.to-On it dl:s //mde l &#gon :déclramque si Purcen'arrte pas-les t'Ostilités..dans,

Ic Le 1R . EcraeIln:.rdePà nude vient l% int-quatlre heures, Ia Chambre des dlé uil.ès liongris
dPcn ceéder La propnibto à M. Jiistiii'ntinrice. Il ec.>sset, órèen 'lvcsiinsedu lpele len Ihnre et Lié
ilmee emps toute prtmp ùo ala redaction lde ce journl acen omi1een e os usles rappoi-1, ce.royauui.o.

'Jn M abbà artprelidi la direction;' i(de lPempiredAtice-adóputdon ne pa raît pas 'avtir
idela NRlipoiz est iowl ii(pçtmë,. 'Le IL Lco- eç u.cJponisefaobe

L'I -MP OT P RO0G R E SSIF .



MELÂNGES RELIGIEUX

M11LANGE S RELIGIEUX

MONTREAL,'17 OCTOBRE 1-S-48.

LA DESTRUCTION DES HURONS.

A L'OCcaSIOX D'UNE DfCOUvERTE FAITE DANS L iLE

ST. JOSESPH

(aujourd'hur Charzlyfs .bland)( t).

La Gazcttc de Mitontréal, en publiant, dans le mois
d'août dernier,quelques détil iîtéressants sur une dé-
couverte faite récemment dans lancien pays des H-1u-
rons, a été entraînée, faute de données assez précises,
dans des erreurs historiques,que nous nous permettons
de rectifier, en reiraçant les faits principaux de cette
célèbre époque de nos annales.

A l'ouest de Pénétanguishene, et a quelques lienes
dans le lac Huoron, on aperçoit un grouppe de trois îles
désignées par les éoraphlies modernes, sous le nom
d'iles aux C hránens.Chnenne d'elles porte nujourd'hui
le nom d'une des vertus théologales; et nous ne savons
jusqu'ou remonte cette pinuse denominatioin,qui ne pa-
rait pas avoir été connue des anciens Missionnaires.
Celle qui a le itre d'ilc dec la Charité.-est la plus consi-
dérable.Son nom moderne à fait oublier celui d'.aoen-
doc que lui donnaient les Sauvages. et même celui (le
& Joseph.auquel se rattachent cepidant des souvenirs
du plus haut intérêt. Ses rives sont depuis longtempn î
solitaires, et ce n'est pas à PAlgonqida et au Sauteux
noîmado, qui.parcourent quelquefois ses épaisses forêts,
rquî'iL fait demander ce qu'était autrefois ce so ou ce
que signifient ces ruines, sur lesquelles il jette à peine
en passant mn regard insouciant.(cst[un mystère qui ne

pique pas sa curiosité.1 montre toujours de lndifleren-
ce pourtout ce qui rappelle une civilisation qu'il mépri-
se.Les traiteurs canadiens eux-mmes qui ont habité ces
parages,avaient bien quelques vagues connaissances de
ces ruines i mais plus occupés du commerce que de la
science,ils ne cherchaient pas a s'en rendre compte.

Cependant des découvertes successives, faites depuis
quelques années sur la pres.qu'île vo ine, que la nation
Huronne avait couverte autre fois de ses nombreux
villages, ont éveillé avec raison l'attention publique.
Des explorateurs intelligents ont été, il y a trois ans,
mesurer les ruines d'un ancien fort, bâti en pierre dans
l'île, counue autrefois sous le nom d'e St. Joseplh, et
aujourd'hui (Pile de la charité. On voit encore ses murs
s%'lever de près de huit pieds au-dessus du sol, et on
pent distinguer parfaiternent ses contours et les quatre
bastions Quil les défrndiienr.

MonsieurBoucher del'énétanguislhene,en visitant der-
nièremenit ces restes d'un autre age,fit faire quelques
fouilles au milieu des décombres, et il trouva plusieurs
objets curieux et très-significatifs. Il a recueilli des
fragments de colliers sauvages formés du véritable
Wamporn blanc et rouge, des anneaux et une médaille
en cuivre, des ossements humains, et un moule à faire
des hosties, qui mnalgré son état J'oxidation, laisse dis-
tinguer parfaitement les emblemes sacrés, qu'il devait
reproduire. Cet instrument de sacrisie ne diffère en
rien (d9 ceux qu'on emploie encore aujourd'hui, si ce
'est qu'il a(quoiqu'en dise le Croniqueur de laGazetle)

un peu moins de délicatesse dtns le travail et de sper-
fection dans la gravure.C'est un objet plutôt vénérable
que curieux. Nous ne doutons pas que des fouilles
entreprises avec soin, et dirigées avec intelligence, ne
dûssent amener d'autres souvenirs intéressants dune
époque qui ne vit plus qut. dans Phistoire.

Ces ruines, ces ::uriosités qui rappelleuit les Hurons,
ce peupl-.le plus fidèle et le plus sincère allié des Fran-
çais,nous reportent au moment de ses plus grands mal-
heurs. Il avait eu ses jours dle gloire et de triomphe,
et l'Iroquois lui-miême.qui devait être son vainqueur, et
on peut dire son bourreau, avait subi le joug de ses
armes victorieuses : mais cette prospérité n'eut qu'un
temps, soit que Dieu voulût punir des esprits trop long-
temps sourdi à sa voix, que depuis bien des années il
leur faisait enteudre inutilement par la bouche de tant
l'illustres lissionnaires (2); soit que lans les secrets
adorables de sa Providence, l'heure fût venue pour ce
peuple, comme pour les autres, de disparaître de la
scène de ce nionde,ùù tout est chîangemîtenlt et vicissi-
t ude.

C'est cette heure de combat et de décolation, que
nous voudrions rediie, Il y a toujours un vif intérêt
qui nous attache au malheur, Il semble qu'on y re-
trouve un refét de sa propre vie, ou comme un pres-
sentiment de son avenir.

Les Rurons vécurent bien des années, heureux et
tranquilles sur cette -presqu'iie graetîusernet dentelée
que les eaux du lac qui porte Feur.nom.,viennent baigner
au Nord, au Sud et à POuest, entre la baie Glocester

(1) Le Fort trouvé dans'cette ile S. Josephn'existait pas
en 1630, quoi qu'en dise'la Go:cltc. Il n'y avait m6mmue
pas alors de Missionnaires chez les Hurons. Le Canada
était toujours en pos.session des Anglais.gui en avaient expul-
sé les Missionnaires en 1629. Ajoutons que ce ne furent pas
les /Jlgonquins, mais les Hurons, qui devinrent sur le theéâtre
qu, nous occupe,.victimes de la fureur des I rognmois, et qu'au-
cun Mvissionnaire n 'a trouvé la rmort sur cette île'

Il ne faut pas aussi confondre cette 4le avec une autre du
même nomi, qu'on voit aujourd'hui å l'extrémité occidIenta-
le du lac Huron et près dii sauhl Ste. Marie. 'Cette derni-
ère n'a reçu ce titre que bien des années plus tard. -

(2) La mission dles Hum-ons est certainement de toute.s les
missions dn Canada la, plus intéressante, et elle qui a,
couté le plus cher a la foi. Elle offrirait à elle seule une
riche mrine à exploiter ott la piété trouverait ce .qu'elle re-
chercheej.rtout les plus beaux exe-uples dle ferveur et d'he-
ioisme chrétien.Les Recollets la commencèrent les prenniers
c i 1615, quand ils suivirenît Champ'hmn dans son périlleux
soyage chmez cette nation. En 1626, ils y introduisirent, les
Jésuites à la tête desquels se trouvait le célèbre P. de
B3rebeuf,qui devait devenir commiele Père de cellte mission,.
et qui, après l'avo r couverte de ses sueurs. pendant plus dle.
vingt années, devait couronîner son oeuvre en P'arrosant de
son sang.

et celle de Norstawanaga.Des baies profondes et s;t res,
de nombreux cours d'eaux, un sol fertile quand' il est
arrosé,des eaux poisonnetises, des forêts bien peuplées
d'animaux, des promontoires qui semblent, taillée par
la nature pour devenir des postes fortifiés ; tout favori-
sait dans ces lieux,l'établissement de ce peuple guerrier
commerçant et chasseur niais l'Iroquois que d'aniciens
ressentiments, et une secrète jalousie envenimaient de-
puis longtemps contre cette nuatioi'puissanuite, vint trou-
bler son bonheur. Avant, de se mesurer avec lui, il dis-
simula ses projets satianinaireset essaya ses forcescon-
ire des peuples voisins, et moins redoutables. Quand
il se sentit assez fortil se jeta sur les Algonquins et sur-
lotît su.r les Hurons. Cette guerre commencée un ne
peut dire à qu'elle époque, lie se termina qu'au temps
des Françis et mit en combustion lotît le Canada.
Pendant près d'un demi siècle, nou.s pouvons suivre
aux traces de feu et de sang, la lutte terrible qui s'en-
gaigea entre ces deux peuples. L'Iroquois devait finir1
par faire plier la tête à son redoutable adversaire, et2
le nover dans le sang.

Toutes ses tentatives se bornèrent d'abord à envoyer1
des escouades de guerriers dresser des embûches aux
iuirons sur les fleuives et les rivières qu'ils descendaient
pour venir trafiquer avec les Français nu centre de leur
colonie, ou qu'ils renontaienit chargés du fruit de leuir
commerce. Un riche butin, quelques chevelures ci-
levées pour servitr de témoignage de leur bravoure,quel-
ques prisoniers destinés à devenir les tristes victimes
de Iur cruauté insatiable, tel était le résultat de cette
guerre de pirates. Elle suflisait pour entretenir dans
li jeunesse l'esprit guerrier, le gofit des courses loin-
taines et les expéditionîs périlleuses. Bientôt ce fut
une guerre d'extermination, car le sauvage ne se croit
.as sufisaiiment vengé tait q'il n'a pas détruit entiè-

rement son ennemi. La fureur des Iroquois était d'au-
tant plus terrible,qu'elle était plus préméditíe,et qu'elle
n'avait rien de cette impétuosité imprudente qui ne
permet pas de suivre toujours les sages consels de la
prudence.

En 1642, cette guerre prit tin caractère d'audace
et 'acharmementZbeaucoup plus alarmant. Les Iro-
quois par un plan habilement concerté et fidèlentet
suivi, s'étaient rendus les iiaîtres absolus de tous les
chemins et le tous les passages. On resta pendant
trois ans à Qnébec sans pouvoir communiquer avec les
Iurons. Les Iroquois cominmençaienit depuis tun un a
manier les armes à feuqu'ils obtenaient des Hollandais
leur voisins, et ils sentaient toute la supériorité qu'el-
les leur donnaient sur les Sauvages du Canada à qui
les Français n'avoient pas encore osé confier des armes
si meurtrières. Deux échecs qu'ils avaient éprouvés
successivcmeit, un qind ils feignirent de vouloir
faire la paix aux Trois-Rivières pour cacher un projet
perfide l'autre lors:;u'ils essayèrent d'attaquef lesFran-
g0 qui jeuînient te premiers fondements du (aet Riche-
lieu (3) les avaient aigris tellement qu's 'avnient résolu
de décourager la colonie par leurs vexations,et le s'em-
parer mme de quelques Français, et surtout de quel-
ques Riobcs-noires. Ils espéraient parlà en imposer aux
Français,et les séparer de la cause des Hurons, qui se-
raient pour eux une proie facile, quand ils les auraient
sépa-ré s de leur plus ferme appui.- (A continuer.)

LEDROITTAU TRAVAIL
et

L'oBLIGATION D'ASSISTER LES TRAvAILLIURS.

De puis la révolution de Février. on parle beaucoup du
droit au travail, cet article du Programme des socia;stes
nous disons, " article du Programmine des socialistes, car il
se sont servi de ce ,retendu droit pour soulever les masses
contre la société et s'en sont fait un puissant levier pour agir
contre la propriété. La France, qui en ce moment est enu voie
de se donner une nouvelle Constitution qu'elle voudrait rendre
laussi parfaite que possible,et lui donner aussi de.ganties de
viabilité, a chargé, par la voix de l'Assemblée Nationale,.
une ronnission de préparer un projet à cet etTet.Cette com-
mission s'est mise à Pouvre et a rs avoir fait son travail,
elle l'a présenté à l'A seniblée qui le lui avait ordonnk ;-ce
travail est, saris aucun doute une belle et grande oeuvre,
c'est une ouvre qui fait honneur à ceux qui y ont pris part,«
et à la France qui les a produit,.; néanmoinsce projet, epm-
me tout ce qui est limuainu, contiemt quelques défauts : Es
-défauts disparus, il s'en fera voir d'autres ; car cela est de
notre nature, rien n'est parfait chez Phonmme. Parmi les
défauts qui défiguraient ce beau projet de constitution, on y
trouvait reconnu le principe du l Droit ait travai!. " Saris
doute que dans l'intention des auteurs le ce travail, cette re-
couiaissaice était indispensable, elle dpvait produire les
plus précieux effets. ·Quoi qu'ayant -déjà servi à des agi-
tateurs quand-ménme, et à des turbulents sans fin, piotursaper
les fondements de lédifice social, on croyait peut-être, en
reconnaissant arbitrairement ce principe, contenter cette por-
lion dangereuse de la population et en faire une nouvelle
anie de la Répuîblirque. Mais dil parait que lon l'éaitruans'
l'erreur, car P'Asseniblée Nationale en r. dèeiulé tout autre-
nient. Flle a cru qu'il est dangereux de reconnaire nié-
me abstraiteneuut un pareil principe. Elle a .compris en
effet que ce serait donner muie nouvelle force et tun nouveau
droit(piour ainsi dire) aux turbulents et auxniauvasi sujets,
rqui se servirmaient île cette recon naissanice pour tentter encore
île renverser la propriété etula societé toute entiere. Elle
a ecmpris que tous ces citoyens pervers, quai un'unt detiîel-'
lemnent pour 'parler pîour leur cause qume leuîr setule éloqluence
ettla misère de 'certaines classes cIe la Société, nuirait
alors entre leurs mains une armre terrible. Ils s'appîuieraient
aumprés des masses sur la constituitioni elle rnmme qui-'auraient
reconunu le droit aut travail; et les niasses, en voyan<t ainsi la
constitutioîn être en qîuelque sort e violée par ceux qui se-
raient chargés ude la défendre, les masses se renidraient avec
joie aux argumnetts des séditieux, et ce nle serait plus cette
fois auîx cris de vive le piltmge, vive P'mneuendie, niais au
cris magiq..e.s de ua vive la constitution. " C'eût été ainsi
donner une .force morale îles plus dangereuises aux citoyens

Sdont toute l'énergie et toutes les pensées:s'emploient a cons-
pirer .contre ceux qui possèdent qutelques biens. ' En vue de
toutes ces considérationis, P'Assemblêe Nationale a résolu
qu'elle ne reconnaitrait pas le " dlroij au taiLDsce mu-
trent l'espoir des mnauvais citoyenus a été tro.mpé etula socié-
té ,ptu respirer du nouveau. Mais que frala rano pour

(3) Aujourd'hui -îSorel

me elle vient de le faire par 'organe de P'Assenmblée Natio-
ntle,qu'elle reconnaît l'obiligaîtion pour el/c de donner assis-
lance aux travaillenrs. Nuits croyons que cette dernière
reconnissance est d'une haute politique. Il est bien vrai que
1'on dit :

Nous regrcttois que l'Assembe nationale ait substitué
an principe salutaire du droit au travail; l'obligation d'as-

" sCler les travailléurs. Le travail relève l'hoime abat-
tu par la souffrance. D' un homme inerte, le travail fait
t'rn citoyen utile. Un peuple libre, éclairé, peut îleinai-

Lider du travail, sanis aintiquer à sa dignité. Il lie.pu
p pas denider l'aumônc. "

Si nous pensions que cette nouvelle reconnaissance dût
par ses efl1ts avilir le peuple, nous serions 'certaineIent le
L'avis que nous venons de transcrire.Mais nous somm'îes loir.
de croire que les résulaits de cette recoinîaissance soient dans
le sens qu'on redoute tant. Nous croyons au contraire qu'il
devront servir à relever le courage de- irnviilleurs et.à Jes.
porter à seprocurer de l'ouvrage. Car lorsqu'ils verront que
le secours que leur promet ' Elat dans le cas ou ils nont pas
d'em pniu n 'est autre ehose qu'un don gratuit, ils n'ncii
voudront qu'à la derière extrlmnité, et de cutte mianière le
trésor public n'aura pas à nourrir comme au mois de Pevrier,
au mois de juin ernier une véritable armée de gens oisifs et
sans cese coispirats. L'honneur est trop fiort chez le Fraii-
çais pour qu'il accepte sans retou r de sa part une assistance
de l'état. Dans tous les cas, nous devons dire que c'est avec
un vîtra i rhirii (liteînouis voyolis certailles gens. se
faire parmi >noles adi e r t eprtiieuir sl pe
foidaiemiauîîx clu Social ismne plur. Cela marque ciezC. eux
les ibipoaitions peu en larnonie avec celles de la muasse
de nosq;.oplations, qui, commiie tous les citoyens paisibles de
la moralité publique, doivent répudier de semblables doc-
trines, qunand êimiine elles peuvent-être uivies par des hum-
nies qui ont de bonnes intentions d'ailleurs.

LA SESSION PROCHAINE.

Après la publication, le notre article sur les travaux pro-
·bables de nos lègilateurs à la prochaine session du parle-
nment, plusieursjoiirnaux voulurent croire ( !)que cet article
était oiliciel. Nous eûmuies beau assurer le contraire on în'cî
.persista pas moins à préteidre que nous parlions ollicielle-
ment. Eun vue d'un pareil actarnement, nous rézolûnes
de laisser dire et puis de relever au moins une partie des faux
arguiiueiits de nos adversaires et de ceux dit gouvernement
que l'o voulait combaure ndirectemient en s'en prenant à
"o"e. laiutenant que nos opposanits ne disent plus rit,
exaninoins ce qu'ils ontjini de dre.

D'abord adiiettons unecctue,'~ que chaque fois que les
affaires ne vont pas au 1goût due to hérq6lue et éloquents
adversaires, ils ont la gentilesse de vous dire sans rougir:

Le Canada est bien éloigie de tn'Aig!eterre ; les tat:-
Unis sont voisius du Caiada. Tout nous entraine vers la
nouvelle Angleterre. C'est Ln si beau gouvernement que
celui le ces conscienciux (!) répuiblicaiis." Et là dessus ils
parlent des dispositions du peuple qu'ils représeintent comme
enclin à s'annexer aus .Etaîs.uis. Parimi nos adver.aires
de cete espèce se trouvemu en lireintere line l. les tories,
ces archilovaux, qui peuvent nous égorger des qu'un des
nôtres obieiit quelque eipli sous ;a couronne ; a eux se
<O"it joits trle.-iant,'iges du parti ret'oinute maintenant au
i,ouvoir. Il y a aemre ces tranisfiuges là et les tories une sorte
de pacte tacite.tunt le but est la cnûte des ministres libéraux.
Qu ' importe uaprès cela que le pouvoir tombe entre les naits
de c.. qui si lotig:emips -ont riîîbé le pab cela ngluit11 rienî.
Ren.'ecuiis; le iiiiiiitèie du juur, M, L. J. lPap[iieau acquerra
pairà quelque renoînuniée au dehors, ses alliés et sus amuis se
cairont a qui mt ietux-rmiteuix, et M. papinieuu sera idt prési-
de. le la chambre d'aseiiibIe. Cotiuine 'on voi, ce sont
a des idées de républicaiisime qui alliient nos adver-
sairea, et tantôt des idées d'ambition et d'avancement iper-
sonnet. Pour de lamîourdu pays, pour du desir de le voir
progresser et être heureux, ils n'en out pas, ils n'ont que de
légoïsme. C'est bien pérnb/e d'avoir a enrègistrer un pa-
reil fait, mais c'est matière 'histoire,et les veneens de
chaque jour nous prouvent que nous n'avons pas tort le
peîser ainsi à leur égard.

Nos adversaires, après avoir faut une senblable profession
de foi, coindesceidenît à entrer danus l utelqies explications.
La réforrmie électorale telle que rous P'aiiîoinçuns ne leur
convient pas. Les tins trouvent que c'est la mort politique
des Canadiens-Français ; les autres au contraire regardetui
cette réforme comne devant donner tout le pouvoir aux Ca-
nadiens-Français. ,ils n'aiment donc pas cette imesure,et se-
loin eux. ça nie peut pas faire, On doit conclure le cela que
la mesure dont nous avons parle serait propre à conser-
ver aux Canadient-Français la juste part qu'il ot droit
d'avoir clans les afflaires, toutCrI donnant aux Canadiens
d'autres orig.nes la part qui leur appartient.

Quant à un " bill d'organisation postale," un Il bill de ré-
ciprocité de coin uierce avec les E. U.," tnit I bill d'organi-
sation douanière,'' un " bill d'éducation," les htoilmnes le
'opPositio"x pn"senit que ça pourrait être utile.

Le système judiciaire "e leur liait pas atutamnt ;les uns
vetlent continuer la centraliaion, les autres préféreraient
la ulûcemtralistion, Sur ce point, nous taisseroits les cliamît-
pions enfaveur dePu ot cde tre vstèie éiettre leurs
oîuirions à ce sujet car c'est un sujet, (lui a besoin dle passer
par ulle longue discussion, et lui demuande qu'on le discute
avec plus d'attention que nous n'e pouvons lui eni donner au-
jourd 'li.

JNos adversaires désireraient tit bill pour organiser le
barreau, plutôt que d'en avoir un pour la profession du ino-

Le rapiel des lois dle banqueroutecs ne leur sourit pas dlu tout.
L.es tins demanîdent la contiuationi des mêmtues lois, d'autres
une1 lui nouvelle, et bon nombulre îne veulenît pas île lots île
banîqueroute du tît. Que les marchîand:s parleut et fas-
sent'connaitr'e leurs opinïouîs; c'est tia utile mxoyeni d'éclairec
davatage la question..

n bil d'enrégistrement leur convient à lts. Mais potur
les Mumncipalitôs, qjuelquîes tits désirenit voir renaître
les miiuic.ipalités île paroisse.---Quiant à l'Agriculture, il n'y
a.partout ]e pay's qu'une voix pxour enl demrarnder la protee-
tion ; on ne peut méêonnaîutre que l'Agriculture a besu"'u
d'être améliorée et par la même enucourage.'

La Tenmure Seigneuriale o:cune ensmie P'attention de tnos

vénérables adversaures. Ils n'usent pas s'opposer à unei me-
sure qni paraît géniéralemîent denuindée. lsg prenînent aloris
un faux fuyanu,et semblent dre au neumple dle se dehier d'une
réforme â cet égard ; que ette rèlformeu pourrait leur être
lls nuisible queO la Teniure Seigneuriale elle-nmème. Nos

lecteurs vonît sains doute demnandler quelC est le mtutil. de Cette.'
»,ruidence oîutre' rmesure. Mais qupails se souviennient donc
uîe parmi·les adversaires diu gouîveruneent actuel su trouve

pluiteurs seigneturs, et que M. L. J1. Papuineatu est du nom-
bre. Ils conmprenudronît alors ce <lui fait agir nos adversaires

at ils se souvîieilront que ce sont là les gens qulii S udset
les vrais.et seuls amis -lu peuple.

Relativement aux autres mesuireq, les uiltra-reptublieif.l
demandent ce que nlous plentsons devoir avoir au prî'ohlaiî
parlemeut, et.ils Jemandaient ensuite mavantage. C 'eýt ainsi
qlue sur les salaires des emuiployés pîutblies ils parlent le faire
de n",breuses reductions. Mais ce sont des choses t,
'air qu'il, nous disent, ils nu e ,récisent rien. Con)mme letr

pairo, c'est toujours do la théorie qu'ilb ont à nous donner
ils parlent commîte des. livres. .

il n'y' a que '.urore des adalas, qui s'oppose à e
qu'il soit ass uti Bill pour faire payer l'indemnité pouir les
pertes île 1837 et 1S38. C'est une idée fixe ciez cnotr
coifrère ; qu'il continue à lhire valoir su doctriuue. lais ait
moins qu'il n'ait pas d'avantage le triste courage de ruilser
au clergé un de ses droits les plus chers, coii de citoyens.
Comme citoyens, le prêtre a tout autant que le RZédacteutr
de IlAurore, quelqu'il soi!, le droit cde s'ncuper du ien-

e ut0ail ;y, ouelt àiler -ce qu uGuelqmues cloyeng
ne s'en fasseit tir patrimoine exclutsli. Cela d(it, ous pro.
ions pour auj'urd'hui congé de ios cofieF es 'olOi

lion, en lotir conseillant de con ntiuer a travailler pol
bien les adversaires di peuple, de resoerrer a
liens avec le parti de 'nrcien pacte d ee famill e euti
.'nums ne leur disonîs pas adieu,nous les affectionnol.. trop pontr
cela ; aussi les quitons-nouis en luir disat, au revoitr

,rPER'cIRE NATIoNAL.-NOIus avons reçu la 3-livnri500
dhu 20 voluie du Répertoire jrtlaîoinal, qui nous paraît Cari,
tiuer à soutenir son intérêt et être une utile publication.

CHANGEMENT ECCLÉSIASTIQUE.

Nos lecteurs se rappellent que noits avons publ!ié la se-
main-, derniere unmue liste des changements Ecclésiastiques
dans le Diocèse le Quèbec. Noiis n 'avoms pas lit dai il le

iemp tre cette t te lut holliciell ,pa re ci 'elle Pil'ti t lias,
nia-is. ceiquue nous pouvons <hre.,uc'est ulule ucette isie éta t
alors telle que nous Pl';urous publiée. De puis ve tenls, il Y.a
eu quelques nouveaux changemens ; lous nfous suofmimes li-
té île les faire comnaitre. M\Nais voilà que le Journal de Qué.
hec uhlie lui aussi le laidemain 'ue iste des chngenenîs
Ecclésiastiques, qu'il accoipagne de la note suivante

« On nous prie de (lire que la liste îles changements Er-
t elésiastique qui a parum dans les .lîélanges Religicuzx et
" qu'ont reproduit Luimi de la Relignon etule Calnaieni, n'est
"d pas correcte, celle queio ius publions aujourd'hui est oßi-
i cielte.»'

Nous i- savons si noire confrère se déclare par l " r
ne officiel de P'archi-dicIèse, " nous ie le croyons pas. Nous
comprenions qu'il n'était officiel que pour la liste cn iquesii-
lion. Nous trouvons fort m-prenant et incompr/Aeneible
celte d;aration i d'oficiel. ' Car dans la liste prétuindue
officielle de notre confrereil s'y trouve tu mins à notre uon-
nmissn nce une erretu tres grande: C'est ainsi que nitre
confrère lit que M r. Mayiratd est transférê de la Cure le
Si Zéphirii aux Cures du Cal de la Magidelmine et de St.
Ma tinte ;voilà l'e'rrui. Mr. layrand ne va pa.î auu Cap le
ta MagleclaimiemIi à su. Mwiîurie.e, imiis 'eiva Curé à tSm.
Franç,is le la Beauce. Con ent notre coïfrur e pui-il
expliuer cette erreur oJ îclkl ? Une repons c cathégoique
nous obligera utiuflîuinimeit.

FRONTIÈRE EN LITIGE.

Nomus mvoyois par le Fredericton IPporter que la qnestian
(le la ficoniteire cin litige enltr le Caiada et le Noniveaiu
Briunswck, est sur le point d'être règléie. Le méme journal
ajote que les droits du Notveau Brunswick sont reconuus,
et qIlue la lgne à luiulle on ar s'est érråt, il à peu près la
mêmue qirelIetracé'e dernièrement par l'arpeuteur géné-
ril dut-N. llrinswirck-.

L A C 0 N V OC A TION .
Quelques journaux rèpan n le bruit que le Parleient

Proviicial ne doit être convoqué qtue nituus le n-oimmîeicemieni
de janvier. Yous croyon qu'il n'y a rien de fondé dans
cette erreur. C'est là un bruit qui a déjà couru t y a Ja
d'umie semaine et qui provena it île J'iimagination de quelques
faiseurs die nouvelles. Nous persistons à croire que les chlaum-
bres seront convoqués vers le 22 dIuois de novembre.

iNotisapprenons avec plaisir que F. L. Génand, éer., le
cette ville, vient d'être a àren a la pratique île la medlcine.
M, Gétiand a subi titi brillant exnimen, et petit s'auttendulre à
une large part -u paîtronage public. Nous lui souhaitons une
noumbreuse clientelle.

POUR LES M L A NGES RELlCIEIUX.
(Traduit d'unjournal anglais de 184)

Résultat dus sociétés le tempérance aux Etats-Unis.

On écrit qlut% ces sociétés sont d-stuiées à dim1inicr, sinon
à 'a ire distuuaraitre tout-à-faitLe vice;,résultat de PuhIrus exces-
si' des liqueurs furies. Tous les euuropéenus qui ont visité ci
plages, s'accordent à y repurésenter Paus îles liqueurs alcoo'
iques coutune beaucouîp plus étendu et plus funeste cile dans
aucune partie de l'ancien monde.- C'est e IS26 quies'org-.
nisa dans 'état le Massachiset la premiare le es-sociéiés
De puis cette épuoiue, six mille autres se suît form .es, diie.
iiitlle idi stIlcries ut t fe nn(r u eim m, d île miarichlandrs nt été
obuligès dl'aban uduonneî le commuuerce des hliueuursþpiucusesi
c:inq imille ivrognes omît renionei, à leurs hxabitudues ; enifiuin
700 namvires Oni fait des voyages plus artumoinîs longs sait>.
emrporter de liquieurs spuirituteutses.

Lys buoissons sonut ilèfenues à lParmée île terre et presîlti
ahandomnées rdans lai miarine. Oun estimie qute le niombîre dej
signataires île l'e di'ssor.iulion s'élève mauuinteantà p>11
rde 1500 maille, et ain a lieu île croire <tue kits dlu prochlte)J
rapport il sera maugmîentê <le 33 p. 0/0. La smanté pubîliqtie
ne peut que s'y aimmiliorer- considnrablementiu, et tce quii lu
pruve, c'est qju'à Mbiany oui la piopiulaîtion est de 26' nille
induividuîs donit 5 nulle sont memimbres de lit société île temip·
ranice., il nî'îst mtort ent 1832, lors îlu chulérma, que 2 mem·ui
bres de cetie société suir 336 pîersonînes attaquîées.

-- Les pois sont rmenacés d.uîne maladie, peumt-être pli
dlangereuse, que celle dais patates.Oni rapîporte iluuu'au TrOih'
.Rivièrns,des pois, qtui ont lui plums belle talprentce, conltiCfl
nent îles petits vers; il y en> a qui en omî usqu àù qiuranlitC
cinquante l'Pusage do ces pois es; très dungereux pourh

.



MELANGES RELIGIEUX
-a-,

sauté.. On dit que les oignons et les carottes en quelques
localités ont été sujets à la même maladie.

(Correspondance particulière des .Mülanges)

QUEDEC 16 OCTOBRE 1848.

' Monsieur le Rédacieur,

Je vois que vous avez reçu ma dernière missive, et que
de plus vous Pavez reçue a temps. Cela m'enhardit et
m'enga à vous en envoyer une autre pour le No. des Mé-
langes Religieux qui parat demain. Comme dans ma der-
nière, je n'eniamerai pas de discussions politiques. Je vais
me conteniier ne vous écrire les notivelles (ue je connais et
telles qu'elles me reviennent à la mémoire.

Un grand musicien que Montréal connaît fort bien (M.
Gardner) e.st descendu la semaine dernière à Qtébec, pour
y faire connaître son talent et donner uit concert public.
Miis tles Qu.îbeccois, faulcde goût ou plutôt faute .'argent
n'ont ias voulu enentenLire parler.La première soirée a réuni
neuf auditeurs, et l: 'seconde en a réuni dix-huit. Des mé-
chants en accusent le goût musical des habitants de cette
ville ; jecrois qu'ils or.t tort en cela ; c'est la pénurie des
temps qui est cause de ce manque d'encouragement.

Je. vois par P/1éeille. journal du petit séminaire de Qué-
bec que M. le Grand-Vicaire Mailloux est de retour de son
voyage dans le Sud ien faveur de la colonisation, et qu'il en
rapporte des nouvelles très favorables.-Le même -journal

porte que M. F. Buteau, prêtre, s'en va vicaire à Chicouti-
mi ; et il donne comme suite-l'organisation du séminaire de
Nicolet: «I Conseil interne, MM, .J. B. A. Ferlant], Cls.
I larperChs Dion, O. Cîron, Thos. Caron et F. Desaul-
<1 mers, Dignitaires, M. J. B. A. Ferlandsupérieur et préfet
e îes études; rhs. Harper, procureur; M. Chs. Dion, di-
recteur ;-M. bls. Caron, assistant directeur et économe."
L;- chûite le la Rerme Canadienne a fait peine ici à toits

les amie de la cause le la réforme ; ils ont appris avec plai-
sir néanmoins que '.1tbum.aliait continuer. Espérons que

sçon nouventi propriét'iire sera pîjus heureux que le premier.
Pendant nue j'en suis sur les journaux, j'en profite pour vous
signaler l'apparition de l'.rtisan à Toronto.

P'ai vu par les journaux arrivés hier de Montréal que
Pon y (lit quelque part que le parlement ne sera assemblé
q(e dans le mois le janvier. Ici, on n'en croit rien, et l'on
coninue à penser que, comme vous 'avez dit, la session va
comnimencer le 22 au 23 novembre.

J'ai eu occasion d'aller dans la côte die Beaupré.,et de voir
où cin sont les récoltes. Presque tout est serré ;*il ie reste
plus que les choux dont une partie do:t passer l'hiver en plein
air, et les patates qui ne sont qu'en fort petite quantité. Je
vous asurIe que la mine de ces patates est pitoyable ;In pli.
panr ne sont guère plus grosses que les grelots de patates.
Quant atux feilies les arbres, elles sont beaucoup plus jau-
nus et P1lus rouges qu'à Montréal ; l y a une différence de près
de quinzejours. Néanmoins le temps est magnifique, etfa-
vorise on nie petit mieux la végétation.

Aux environs de Québec, les hâtisses se multiplient beau-
coup. Ce sont des maisons de nlaisance, de vrais châteniux.
.Dsn- le,.Coin de Inv11ito, il 'y contruiit-qîuelqnsmA nns ain-

si que dans tous les faubourgs. Je remarque avec plaisir
que l'on commence à y profiter du terrein, et à y construire
les ni!îionîs plus élevées qu'à Pordinaire. C'est i progrès
que Pon aime à contstater.

Le port est encore assez garni de vaisseaux, surtout vers
l'A iee-de-mères etl!es Foulons.

:Je ne connais pas pour le moment d'autres choses qui
puisent iintéresser vos ler.teurs. Je prends donc congé de
vous, eun vous priant d'agréer les saluts les plus cordiaux

Votre tout dévoué,
JosEPH.

(Pour les Mélanges Rsligieux)
.M. L'Editeutr,

Veuillez insérer danis votre prochnin numéro l'a-
dresse ci-dessous, qui fut présentée au révérend mes-

*siroP J. Desautels. prêtre. curé d'Avlmer.
Plusieurs personnes influentes par leur position so-

ciale dans Avlcr er se joignirent à la députation;
croyant devoir saisir cette occasion d'exprimer à M.
Désa utels leurs sentiments a son égard, comme ci-
toyen, quoiqu'ils appartiennent à une religion diflé-
rente.

Nous regrettons de n'avoir pu nous procturer par
écrit, la réSponse que M. Desnutels improvisa et qu'il
célivra cn français et en anglais.-Ses adieux si toi,-
chants firent venir les larmes aux yeux de plus d'une
personne présente. ..

Au nom de la congrégation catholique de la mission de
St. Paul d'Aylmer.

Nous venons remplir envers vous un dernier devoir
c'est celui le vous présenter l'expression des regrets
que nous eprouvous de voir notre bien aimé pasteur
dans la nccessité de se séparer le nons, en mtie
temps que ntous verons votus oflrir 'hommage des sen-
timens de reconnmissance que inous 'ous devons, pour
l, paternelle sollicitude dont vousR nvez entouré votre
congrégation, pendant les huit années qu'elle a été
ConîfIée à vos soins.

Accoutiumés à vous voir toujours en tête les eilvres
de piété et le vertu nuxquelles vous aviez habitué vo-
tre Congrégation, ainsi qu'à enîtendre votre nom toit-
jours. associé aux actes de charité et dle bienfaisance,
nous senîtonîs un vague sentimenît d'isolement et de mal-
aise, t l'idée que vouts ne serez plus au moiieu dIe nous
puir nouts encouragei' par votre exemple, pour nous
exciter par vos paroles et vos exhortations.

Si votre coetur et le nôtre doivent biittre d'un noble
orgueil eni cebntempla nt la nîomb:ecuse Congrégation
que vouts avez, formée et réunie autour de vous ; si
vous avezi su la pIncer au pr.ieme ranîg parmi les con-
gregnBtanJs eni irnanteus ; si v'ous avez su la rendre
rewspectablle et respectée Aì Css prpe yeux comme
aux yeux. <les autres congrí'gntion ts ; si par vos scons
aissid us et voitre influi ùable -strv.illatnce vous avez
réussi: Ai cutiec une111 Congi rég'a tion mto ra le et vert ueutse,
combien grunîde ne choit pas être poîur notus lai perte
que nous faisonus, en voyamt partir l'auteur dle toius es
bien faits.

Notre douleur est auissi profonîde qu'est grande la
perte que nous ;éproutvons. Les paroles nons man-
quient pour reproduire ce que nous ressentons. Il est
do ces douleurs qui se sentent, mais ne s'exprient

pas ! Lastrisfesse que vou voyez.empreinte Fur laFfigu-
re de tous ceux quisont ve'us vous faire leur adieu est
un témoignage bien plus éloquent des sentiments de
leur cœur, que tout ce qui nouspourrions dire. Ac-
coptez, avec l'hommage dài notre reconnaissance et de
nos remerciments, les voenx sincères -que nous faisons
pour votre bonheur et votre prospérité ; persuadés
qu'en quelque endroit quna vo'us alliez, vos talents et
vos vertus vous rendront oassi prédieux et aussi cher
à vos nouveaux paroissiens quo vous l'avez été et que
vous le serez ton*jours potr nous.
Aylmner, 21 septembre 1S48.

FAITS DIV ER1
À vs Aux voYAcEMns.-11 est bien à regretter que tous'

les capitaincs de steaiboat n'aient pas encore pris la résolu-
lion l'abolir ces barres, ces dégodtantes tavernes qui sont
la source cde mille désordres, ic mille accidents et und véri-
table nuisance pour tous les voyageurs.

Le fnit suivant qui vient d'ariiver à bord du steamboat
Lody Elgin en est une preuve convaincante.

On a laissé embarquer at port de Québec, plusieurs midi-
viduîs dans in état complet d'ivresse, 'un de ces malhen-
reux in.apable île se guider y a été traîné comme un ani-
mal. Mais ce n'était pas assez froisser les sentiments des
voyageurs respectables; durant la nuit un commis du steam-
boat a vendu, dans la chaibre même des pasqagers des
boissons enivrantes à 7 ou S jeunes gens qui,apres s'élue en-
ivrés ont troublé constamment le repos les voyageurs. Il
est inutile de dire que s:ir le pont il y a en aussi :urant une
partie do.la nuit grand bruit occasionné sans doute par l'u-
sage des boissons.

Au milieu le ce vacarme le capitaine et tous ceux char-
gés de veiller au maintien de l'ordre dormaient paisible-
ment dans leurs chambres particulières.

Vo. AUDACIEU.-On li danS le IMorning Ch-ronicle de
Qutébc : « à humit heures, hie.r soir, un nommé James Con-
ners nouvellement ar:ivé à Québec. brisa un carreau de vî-
tre de la boutique d,' M. Tuircotte, o-fêvre, rue Lamonstagne,
et en enleva une petite boite contenant des bagues et an-
neaux ul'or ait montanlt de £25. Il fut arrété immédiate-
clment par la police. Toute la propriété a éte recouvrée, cinq
des bagues ayant été trouvées dans les rues."

Exittim-rToNA QUmEc.-L'exlhibition d'agriculture cde Qué
bec n'a pas été très brillante, mais ça été un bon coup d'es-
sai. Les animaux étaient généralement beaux, quoiqu'en
petit nombre. Iline s'y trouvait pas un seul mouton ; ce qui
est, il faut le lire, in mauvais indice. Il y avait quelqtes
beaux étalons et quelques vaches laitières de première qua-
liié. Il s'y est vendu une grande .juantité le bestiaux, etc.,
apportés à l'exhibition. On dit qu'il doit se tenir aussi à Qué-
bec t rois ou quatre foires publiques chaque année. C'est
une excellente idée !

IcENDirE;-Dimaneche matin, vers 5 hei.res, le feu s'était
déclaré dans in hangard, situé at coin des rues St. Joseph
et Colborn, appartenant à M. Geo. Florne. - Les flammes
fumreit poussées vers la rite Coiboriedu 'dux- iaison 'uli
pierre appartenaint à W. Dov, Ecr., furent consuitmées ainsi
que plusieurs petites bàtisses. Minerve.

Il y a eu encore ce matin in grand incendie près de l'é-
glise de St. Patrick, on n'en connait point les détails.

LA PREsSE.-Il n'y a pas que sur le Pilot que M. Gugy
prétend faire imposer unt cliâiiment. il s'est aussi attaqué au
Transcrnpt et de nouvean au lerald, de mandant £5000 de
donamnage à lPun et à l'autre pour le même prétendu libelle.
Commne nos confrères, nous attendrons l'issue do ces pro-
cès avec beaucoup d'anixiété, considerant que cette questi-
on affecte gravement le droit que la presse doit avoir de se
protitrer franchement et librement sur les faits et gestes
les hommes publics. Idenu.

Exceilente leçon po.ir ceux qui veulent se suiciler.-Dans
une lettre 'latée du 14 août, des Chutes de Trenton, on rela-
te la curieuse anecdote que nous :llons rapporter :

" Ait nombre le nos comîpagnons le voyage, en renion-
tant le Mohawk, s'offrait sur deux siéges différens un senîsi-
ble contrate : sur l'un de ces sièges umn jeune fou qu'on
menait à Plhospice, et sur l'autre, l'homme qui a accompli,
dle notre temps, le plus grand trionmplhe de l'intelligence,-Mor-
se, 'inventeuntiu télégmaphe magnéique. Dans le cours
d'une conversation sur la justification de sicider, quand on
te commet ponr échapper à une existence malheureuse et
sans avenir, M. Morse dit, qu'il y avait environ dix ans, en
proie à la maladie et aiudécouragenent, il auirait avec emi-
pressement saisi la première occasion qui se fût olTerte de
mettre fin à ses jours. S'il eût nis son projet à execution,
qu'en serit-il advenu ?-pour le monde tntier la perte d'une
immortelle lécouverte, et pour lui-celle de la fortune et de
la renommée ! Que ceux- qui sont fatigués de la vie, met-
tetn à profit cet exempffle !dem.

UNE VcTInE DE L'NTEMPRANCE.-Le 1 duc Courant
à boolklyii, une femme est toimIbée sos le poignard meur-
trier de on mari, sous l'influence des boissons fortes. [dem.

Railroad du St. Laureet el de PAjlantigue.-La compa.
guie le ce chemin de fer a fait cotstruuire par MM. Mcleaa
et Wriglht, de Momiréal, dux chars d'une mîagnificence pen
cotnitinte doit l'lun le " Richelieu " a ôté transporté lundi
à la traverse île Longueuil. Pour notre part, une miagnifi-
cence si grande nous a surpris surtout dans'ces temnps dle
pénurie, et considérant les grands déboursés chute la comtpa-
gnie a dl et devra faire encore pour compléter so ,entrepri-
se. On nous dit que le char qui est rendu sur la place, le
" Ibchelieu " nî'a pas coûté nmoins die £450. Ils omît 50
juieds dle long sur 10 île large. L'extériietr est peint et déca.
ré avec le pltus granud goût et l'une manière durable. CIta-.
que côté est onîé île deax paysaiges habilenment [teints.
Le passage dlans 'itrieuîr est anux extrémités et'lec
sièges sont faits de mnaniére que le dossier se relève ude l'un
et de P'autr-e côté, à v'oontê pour faire face à la direction
oitl'm Ponu et aussi de mansière que les voyageturs eut comîpa-
gntie pourront se placor, commue ils le vouidront, face à face
ou dos-à-dus. Le ptancheer et le ptlafondtu sot tap1issés île tua-
pis à PhImuile glacée. Le pulatfond pemut recevoir utn tuyau dle
piodle, il contlieutt atussi troui s veuttillaie urs. Datns IPinut trieuîr,
tutu umiroi r et tune penulultle ajouttenmt euncore dle ha splend <eur.

Le uhaur Richielieu est destiné aux' htommes, et celtui dles-
Dametcs se ntonniuera " St. Lauirent t"' et il contiendra un.
salot, conîvenabuhlemenit préparur.: Ces chars contienîdront
chancun île 70 à 90 personnes ; ceux dhe seconide clausse ptour..
ront conitentir jutsqut'à 104 personntes. -s

Le Richielieu serai bienstôt mis sur les lisses potur voya-
ger cîntro Lsnuguteuil et St. Iryacinthue, aum commetncentent dum
mais pîroc[hain, nuus <it-on. • Ide,n.

• Du tuavEînr.cux TEauttistLî.--Le~t piemiier de ce mnois,
vers le soir, uns hîommue d'uue apparenuce respectable, étai.

dans un bateau audessus de la Chûte de Niagara ;11l sein-
blait rn'avor pas I'expérience .des lieux,. dit ln témoin écri-
vant à utn journal de Buffalo, il s'était laissé aller dans une
poitition très-dangereuse. De fait, son bateau a été entraî-
né dans le t·:rrible rapide, et ce qui constitue le merveilleux,
c'est que cet homme inconnu, après ce saIlt effrayant, a été
vu par le témoin en ilinestion, au bas de la chûte la rame à
la main et cherchant àdirigerson bateau vers le rivage. Au
moment 1où on espérait qu'il viendrait ossez prés pour s'élan-
cer sur la rive, son bateau fut emporté par le courant et pras-
sa sous un pont qui fit rànpre son màât. De l'autre côté, il
fit les mêmes efIorts pour gagner terre, il cria même, "l anu-
rais-je mieux fait de santer hors du bateau V" Les témoins
frappés e terreur. n'eurentpas la force de répondre à cet
homme qui se possédait si bien dans un danger aussi immi-
nent. Le courant précipita son bateau sur un roc qui le fit
chavirer. L'inividu alors nagea, sa rame à la main, jusqu'à
ce qu'il se perdit dans le précipice. Cette scène épouva-
table dura à peu-prés une derni-heure.. 1m.

CoRPORATioN.-Vendredi dernier, le ronseil s'est asseau-
blé eta reçu un rapport d'un »comité spécial sur les cotisa-
tions. Ce ropport fait voir qu'il existe beaucnnp (le défauts
dans le présent système de l'évaluation des propriétes etc,
etc; à étre taxées. Le comité recommande que le conseil
s'adresse à la. législature pour faire amender Pacte d'incor-
poration ; que les assesseutrs devraient être choisis nar le
conseil et ne devraient pas étre élus comme ils le sont actuel-
lement en outre qu'ils devra'ent-étre payés pour leurs ser-
vices. • Ce comité se composait dé MI M. Fabre, Snaith et
Withlaw. Le rapport sera pris en considération à la pro-
chaine séance.

Un autre rapport du comité des chemins recommandant
l'achat de pierres pour améliorer les rues.,300 tonneaux de
Bancs Rouges, 300 de pierre grise et 400de pierre noire ; ce
qui couterait.environ £1000.

Un rapport du mème comité recoMnraralant d'imposer une
taxe sur les propriétéÈ de la rue Craig au nord de la rite
Sanguinet, ces propriétes ayant auginenté en valeur par la
construction dn tunnel et par l'ouverture de cette rue.

Après quelques affaires derolitine le conseil s'ajourna.
Aurore.

Ar.tAN.-La quantité de fleur, blé, blé-d'inde et orge
arrivée à Albany dii cominmenceient de la navigation au 22
septembre a été conine suit:
1847 2,605,16t q. de fleur. 2756.339 q. de blé.
IS48 1,449,00S Io 1,475,822 do
184.7 5,014,192 q. dle blé-d'inde, 322,310 q. d'orge
184S 1907008 do, 197,04 do.

LES SALUTS ANGLAiS.-Oni a calculé que la somme que
le gouvernement anglais dépense chaque année à faire tirer
des salves d'honneur se monte à £18,20 ; ce qui fait près
de cinquante piastres par jour.

INoUvEAU STEAMES.-lI vient d'être établi une nouvelle
ligne de steamers transatlantiques qui doivent voyager entre
New-Yo)rk- et Liverpool; c'est une compagnie Américaine.
La ligne doit consiter eu cinq steamers: l'Atlantique, le
Pacifique, 'Arctique. l'Adriatique etla Belgique. Ces vai--
seaux sont construits de manière à pouvoir étre convertis
aut premier moment en vaisseaux de guerre. Au dire de
Jýtelques journaux, ces vaiseaux seront les plus rapides et
es plus fbrts de PA tl't'1ë..

ION EMPLOI.-M.Jolhn 1). Villiams, de Boston, vient de
laisser par son tesament $50,000 à trois institutions de cIa-
rité dui Massachssets. Ses héritiers reçoi'.'ent mîalgré cela
la légère somme le $1,500,000 !-M. Williamuîs a cîit coun
mencé par être jardinier et à vendre des légumes sur les
marchés ; il s'est fait lui-même sa fortune.

UNE R F tExioN.-Nniis voyons par le, journaux île Paris
qu'une petite fille se promenait dernièrement dans le cime-
tière lu Père La Chaise. Elle se ait à lire les épitaphles
qui se trouvaient sur les monuiments funéraires, et après
avoir ainsi continué pendant quelque letîos, elle demanda
à quelqu'un près-d'elle: " Où sont inhumés les pécheurs ?"

NAzAR E'rH.-Nous voyons par nos échanges que le 19
septembre Mgr. le coadjuteur Je Pittsburg à confiirmé dix
jeunes demoiselles, aut Nazareth Fenale Acadieny. Parmi
ces jeunes files, il s'en trouvait une nuuvellement convertie
aut catholicisme.

.EUX A. BOSTON.-Dumiiiile mois de septembre, il y a eu
2S incendies à Boston, qui ont causé une perte de $54591
les assurances se montaient à $-52052.

-Le St. Louis Républicain.t dut 2Sseptembre rapporte que
-iinfàmds incendiaires ont fait des tentatives criinimerlles d'ilî-
cendier plusieurs églises île la ville; ils avaient mis des mttati-
ères inflammiables aux quatre coins de Péglise des méthodis-
tes, deux paquets de mîites îumatières au.m portes de l'glise
iresbyterienne, enfin ils e uavaient fuit autant à l'église ca-
thliédrale catholique ;toutes ces matiéres avaient été alunées
et le feu commençait déjà à se propuager.m11ais lheureuseient,
partout on s'en est aperçu assez tôt pour Pl'éteiundre avant qu'il
fit pluts de ravages. Le Courrier de Y. Y. dit que les in-
cenJies sont si comntins idans New- York, qu'on ne prend
plus la peine ce les annoncer, il y en a jusqu'à trois oui
quatre par jour.

-On ,a lit que le bâtiment tnrc Ararnt était chargé dle bois
d'autres disent que c'est le ilaine ; Perreur petit venir de ce
que les journaux anglais auraient mis, Wood otr Wool.-Ii y
a miaintenant à Montr l n juif persan, c'est peuit-ôtre le
premier 'le. cette nation quisoit ,enu dans ce a:sil a a:'i,-
é à la Sinîagoguîe eun grand costume de son pscavcle tur-

ban ou la robe orientale et une grande barbe noire ; toits les
yeux étaien t sur luii.

UN PRîTRE.-Ui prêtre trainger, M. l'abbé F... bien
conntu dlans le montde savant, passai' dlirmièretmnt dlans tineo
petite riue de Bagncres t<rsqum'unm soldlat se itut àu crier : Kioak
konoek ? Le prêtre, ais lieu île baisser la tête, la relève, et
s'atrrete, ait lieu île contiuuer sa rouite. Le militare se cache
danis une maison ;mais lorsqtuIl veut sortir, il retrouve le pré-
tre qui l:attendlaît dants umne con)mtentanmec fieère et îligno :
<CamîaraJe. lumi dit-il, .je suis Franiçais, et, a ce titre,je n'ai

jamais pu nrite à tme laisser imtjnreri Je pense que
vou mn 'imsuilez pas les gents sauts émie prt a leur ein dotnner

s:uisfactionî, Eh bie mu ?je vous [tre dI nue rendîre raison die
oies outrages , " Le mtmitire, étonné et conîfuts, mue sui que
ré paîndre, prit la fu ite, il fuit encore...

.uMAmQUE.-Nous5 avons reçu hier des jurntatux de Kingbs
toni j uggn'aut 16.du mmis dernier. Ils annuonucenît qu'un idiffé-
rentd est sumrveOnt etntre le gohuvernetur, Sic Chiarles Grey, et
P'assemtbiée colonialît. Le guverntemuent avait accuisé la po
putlation blansche de vouloir rétablir Peseldvage danms P'ite.
La chambre 'a. repoussé énuergiqueemnt cette nccuîsationî.
Elle a également voté ute rêsultition déclaramnt qute la
colontie est inîcapable de furncir les revenius ordiniaires piouîr
l'anneso 1S49, et qu'elle ne pr.élevera qnue les impôts nécos-
saírm-s pouir faire face à la dette pumbliquem, à nimins que les dé
pensos do P'adminuist ration no soienît dlimmu nes. .âciell'.

RENCONTRE FATALE.-Non tenons les détails uivans
d'.un dec officiers du steamer 5fl!agnolia, qui est arrivé bier
mâtn dans notre port-. *

Vendredi dernier, 15 du coranti M. Jenkins, éditeur'
dn Vicksburg Sentinel, rencountra un M. Cral>be vis-à-vis dé
la 'phuimmacie lu Dr. Maunsel. . Ils se prirent dequerelleet
Jenkins; pour venger quelques'paroles injurieuses qui,hui
avaiemnt été adressées, dégaina utn énorme couteau à la Bo-.
wie et en porta plç.ieurs coups à Crabbe. Celui-ci, avant
de tomber, put dégagertun pistolet d'une de ses pochee, e-
fit feu sur son agresseur. Jeukinisfut tteiit ai com et tom-
ha raide mort sur le troucir Quant à Crabbe; il est dans iui
état à peu près dé.,espéré. ULorigine de la querelle "qui s'est-
terminée si fatalement, est attribuée à quelques propos que
l'éditeur du Vicksburg Sea-finel aurait terius sui un mctidug;
politique où figurait M. Crabhe. .Abeille.

INCoRRIGIBr.E.-Un enfant de 10 ans, James Mcvoy a été
arnené par sa mère parlevant l'eldermsan Colding. Pour
coup d'essai, le petit James avait volé à un voléntaire uni
hourse contnant un bil de$20, une pièce d'or de $10 et
i piastres en argent. Il a été envoyé à la maison de rce
fuge. 'em.

ANYGLETEIRRE.-DES FRi.-Les dépenses de Pannée
1847,finissant le 5 janvier 1846,sot classées ainsi qu'il suiitý
d'après le rapport du ministère des finances

Frais de perception et autres
Intérêt de la dette
Intérêt des hills de l'échiquier
Intérêt du fund consolidé
Amnée . .

Mariné .

Artillerie et génie
Dépjenses diverses

£. à; d.
4,727,465 5 3

27,705,233 9 7
436,238 5 "

2,713,513 18 2 -
7,540,404 15 "c
8,013,774 1 6
2,947,869 ' "t
3,561,066 15 1

57,645,724 9 7ji
On 1,441,143,100 franes

Paris, 21 septembre 1849.
-- Voici comment le Joural d'Alphonse Karr apprécie led

élections de Paris; "Nous avions prévu et prédit le réslt:tat
des élection! de la Seine. Nous en avions égalemënt in:iqin
les causes. Le nombre des voix ýparpillées sur les càndidaîtd
dos divers pariis modérés, dépasse par le fait e nombre des
voix concentrées sur les noims de MM. Napoléon, Rispaili
Cabet, etc., c'est donc le défaut d'ordre, de discipline et
d'abnégation qui a fait succomber les partis modérés dans
cette manifestation.

-Le gouvernenent a reçu par dépêchés télégraphiqües id
réultat des élections à Lvon,moins huit cantons. M; Rivet a

r obtenu 31,900 voix, et M. Raspail 31,400.-On pénse gud
les huit cantons à connaître seront favorables à M. Rivet ait-
cien député de la gatiche, repnblicain modéré dans la nu-
ance du NTION.L.. La bourgeoisie a voté avec beaucoup
d'ensemble. Il y a eti cependant des vois de perdues sur
M. Louis Bonaparte. Un ré1$ubliciin de la voille, quelqiuê
p-u socialiste, M. Anselme Petetin 'èétait désisté-, dès a
veille des élections, en fa.veur de M. Rivet.

NAISSANSE;
A Quebdci le 13; lá Darie de M. P. V. Boùchdi-d a nis ;u

monde un fils.

MIARIAG ES.
En cette ville, hidr, î'ar Messie Pay; M. Jos. Chartrand

à Dlle. J. Camiray, tous deux de cette ville.
~ Eu cette ville, le 3 ici.' par mîîeÉire Fáy, Adolphe Merci!,

peintie, à Dolle. Rachel, fille de M. Clis. Vaillantour de
cette ville.

A Québec; le 11. par Messire Montming; curé de St.
Gervais, Octave-Augustin.Dubé, écuyer, arpenteur de Ete.
A nne Lajpoeatière, à Dlle. ilarié-Emilie-Cédulie Allard ;
du faubourg St. Rocr

DEC ÈS.
A Terrebonne le 24 sept embre dernier à la demeure do

M. Edouard Ransdn, Dame Catheriue Bangle veuve de feui
.Jacobl Schmidt, âgée de SI Uis.

A Quebéc, le 11, à Pâge de 25 ans 6 mois daine Louiscd
Belleau, épouse de M- Jean-Baptiste Hanmel, marchand.

Murdi dernier, Mme. Jean Pierre, véuve le feu Alexar.
dire Contutre, âgé de 79 ans.

Con desjrues
NOTRiE-DA.M E ET ST. VINCENT.

VERTIT de nîouveau ses liratiqîîc. que tout son f'tablis2erncnt
est rémil dans ce nonuvttu local. et îu'il a tout-a-fuit abanutc,îîî

sou anîcien maîîgasin lde la rue kt Pu vis-a-visla Place Ja-ques ,pariier.
parles prochis arrivae l e

ASSORTu'ENT M r N EBIJOUEIS, urticles «de gt't
etc. etc.

itrnéal, 26 niait

COLLEEGE DE STE MARIE
A MONTREAL (iUE ST. ALEXANDRE, No. 17.)

fES ELni'ES trouveront dans l'établissement un courî
"'cP, let classiquie et c.ommerilik

1'i oi clases W.'.vriront le 9.0 du mois de SEPTEIMBRE
Le preumiere sera un cours préparatoire Anglais et Français
dans letuetl-on enseignera la Grammaire dans les deux lan.
gues. t Ecriture, l'Arithnmtiqu, ta Géographie, Pistoire
de deux aures formeront le commencement du cours clas-
sique Le Français et 'Anglais seront sur le mme pied dans
toutes les:classes. Chaque année on ajoutera une nouvent
classe e4 les élèves d l'année précédente passeront à a
classe supérieure jusqu'à ce que la série des cours soit som-

coxorrioNs î'aovisomeas
Pous les ours p$réparatoires $2 Par moisi payables d'avant
Poil. les nutres cours i3 ce et par trimestre.

L'Italien,1'Allemnod et le.dessinseront facultatifs et à
r.harge des pareus.

-S. M AR TIN, S. J., Frendeet.
Mnntréal, 5 sepitenibre 1848.

LES JOURNA UX CATHOLIQUES DEIFRANCE.

-L. O. L E T.OU 1 NE U X
A VOCAT Pr PROCUREUR,

A établi son Bureau au No. 15, rue St Vincent.
MoI.tréal,6 oct. 1848.



MELANGES RELIGIEU,

AGENCE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE L'EST.
TOWsiDrtP D tT

1cr . SI, 1S4S.

E soussigné, Agent préposé pir Soit Excellence le Ga i
verneur Général pour diriger les établissements des Ter.

i-es de la Couronne dans les Comtés de Mégantic et Slier-

brooke donne avis à ceux qui rueilent et sontt n mioyensc
s'y établir, queson Buireau est lemîîporaircmneiit fixé en la dc-

mettre du Sieur Zéphirin Coulorobes, au Lac Nicolet, dar
le Township de Ham. sur le clieminu Gosford, où il recevra

les applications des colons. tous les jours de l1semiaine, nttc

HUIT et ONZt'l heures le l'avant midi, à dater lui PRIE

MI ER jouir te SEPTEMBRE proor-hain. et de là juisqut'
eequ'avis ultérieur ait etó publié du changement de son lt-

reau.
Cinquante a<:ice de terre seront donnés à tout colon âg

de dix-huit ans, u sujet de Sa Majesté, qui se présenter

muni 'un Certificat de probité, sobriété et de moyens d'ex

istence jusqu'à ce que le produit le sa terre puisse le maaim

teni, sgué de personnes respectibles et connues.
Le porteur de cc Certificat dira - lAgent (qui les enre

gistera) i-on nom, ,on âge, sco étia, métier ou prtofession,s

est marié. le nom et l'àge de s femme, combien il a d'enfants

le nom et l'âge de chacunt. 'où il vient. s'il a encore quel-
que part des propriétés, et dans quel Tovnsii il désire s'é

tablir.
Les conditions du billet de location sonit-de prendre pus

session dans un mois de la date du billet-de mettre ci état

culture et rapport au moins douze arpents de la terre eou

un1atre années,-de bâtir une maison. et de résider sur le lo

usqu'à ce que les conditions d'étahlissemlentt nieutt été ac

zomplies, après quoi seilememn le colon -aura droit d'obteti

nn titre de propriète. Les fanilles e.omprenant plisieurs co-

lons ayant droit à des terres qui préféreront resider Amu titi scu
lot seront dispensées de lobligation de bâtisse et de résuien-

ce, pourvu que les défriclhemitents voulus se fassent sur cha.

lot. Le défaut d'acconplissemert îe Ces conditions entrai-

nera la perte immédiateidut lot de terre assigné qui sera von

du out donné à in autre.
On permettra à ceux qui auront obtenu un lot gratuit d'et

acheter jtusquî'à irois autres sur le chemin (cent cinqutante
acres) à Quiatre Chelmis l'acre, payable comptant, de ta-

nière à pouvoir letr former en tout deux cents acres.

Pour se rendre au Bitreau le Pl\genme au Lac Nicolet

les personnes du Distr:ct de Quîébec peuveut prendre le

chemin Gosford à Si. Nicolas, on celui de Lambton a S
Franucoi( de la Beauce.

Lý- habitants du District des Trois-Rivières ont le chemin

des bui- francs à Gent:lly, en traverant Sonierset, et celui du

Port Si. Frangoi, en passait par Sherbrooke.
Ceux titi District de Montréal, peuvent prendre les cte-

mins des Towns1dps à S. Mathtias sur la Rtvière Chambly,
à St. Hvacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où

le chemin Go-ford les conduira à liAgence.
Lorsque le chemin de Wotlon aura èté complété, la route

par Rl-iehmoid etDanville,darns le Township de Shipton, of-
frira une commimttication plus courte avec, la résidence (le
l'A gent pour les Districts de Montréal et cls Trois-Rivi

ères,
Le sol di territoire à établir est généralement d'une bonnt

qualité, couvert d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de

frêne, d'orme et de cèdre dans les endroits plus ba<. Il s'y
trouve du b'îis de construction, beaucoup de pouvoirs d'ear

et je la pierre à chaxt.ç.
Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou.

verneient.
L'Association des Townshîips se prOPose de bâir det

Chap>elles, des Maisons d' Ecole et d'entretenir leurs Missi-

onnaireS.
il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans cette co-

ionisation, niais on invite particulièrement les Cantadiens
qui le peuvent ins obtenir le terres dans les Seigneuries,

à profiter d'une occasion aussi favorable le s'en procurer gra

tuitenent, et dans une localité qui offre les plus grand. avan

tages.
Les chemins maintenant en projet de constriction,!

son t:
o:.-Le chemndc Wotton, partant de langle sud-est

ulii Towvnship de Shipton entre les quatrieme et cinquièms

Sde Votton. allant au sutd-est jusqui'à intersection tics

ie douziéme rangs de ce Townshipt, etconminuan

entre ces rangs vers le nord-est jusqu'a la ligne suid-ouest

de PAummentationl du Townships de Hinm, pus, entre les

premier et second rangs de la dite Augnenlation jusqu'au la

umero dix, où il renconriera le chemin Gosford, rjui e pro
linge jusqt'a Wnolfstown'

La longueur de ce cbemin est à peu-près de dix-neuf

mtiilles.
-Le chemin Mégantic, partant tlu chemin Gosford

à son interrection avec les lignes sud-est de Wolfstown, et

qui trave.rsêra dans une direction sud-est le tcrritoire tom-

iîmilit eni appelé St. Franois dans toute sa longueur jus-
qu'au lac Mséantic, distaice d'environ 37i milles.

3 0 .- La conttnuation du chemin-r Lambton (qui forme la

ligne des comtés de Sherlirooke eu Mlégantic) jusqu'a la li-

gne nord-est du Township de Lingwick, pour joindre à ce

Po i le chemin qui codultuit à Gould sur les établissements

le la Compagnie des Terres de l'Amérique Britanni'que. Le

chemin Lam~bton est déjà ouvert depuis St. François de la

lienatce jusqu'à la ligne dit comté.
4 v.-Lo cuin Victoria, partant clu chemin Lambton

_i sun intersec ion de la ligne sud-ouest du Township do ce

nom, et suivant la ligne dhu comtlé vers le sudt-est jtnSgo-au
Touvship de Gairdner, où il prendra une direction suîd-oueest
a travers5 le dlit territre, .o prto our, au T'oWnshlip mde Ifamlden,
'omber dans le chemin de O:ter IBrouîk, qui cond uit auj
Vilag de Victoria. L'étendue de ce chemin sera d'environ
22 n.ies. nernovetsrun rer-,

Ces différents chemin seoto.et .o .in lageu -e
66G piepîs et le terrain de chaque côté sera divisé on lots de
50 acres chaque pour être donnés gratutiament.

nurele ehemii principal de chîaunet de ces sections, il y
cé aura deux autres (un de chqtcédi prer io)tct
grs suîr toutePl'éendue du territoire, et stuc lesquels des octrois

sattuits de 50 acres seront egalemient faits. Mais comme
tir ces chemins additionnels il ne sera fait pîar le Gouvercnu-

muent d'auitFes frais que cetux d'arpentage, les conceessionncaires

seront teinus d'ou vrir' le chemin stur leurs devantures respec...

itv. J. OLIVIER ARCAND,

.. gn por1Etalissement des Township.s'de l'Est

MoRtróchl S août 1848-1 m 4 m

COLONISATTN.
L A Compigniie des térres dl'A m riqu Biritnmqute an-

nonceailx cuhtiv'ateurs uanadienis ile District de sMontréal
que par un arrangement fait avec lAssoeiatiotn pour Póta.
blissemient des townships de PEst,elle et prête à olfrir toutes
les terres dans ce district au choix de respectables et indus-
trieux canadiens-français et autres, à des termes qui derront
atirer Pattention e tous ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.

I Le but bienveillant le PAssociation est de procurerait co.
•ilon des imIIshlips de l'Est, les privilèges religieux etsociaIx

dotit il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Com-
pavnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et,

1 cédant ses terres aul choix des.applictuants à îles termes plus
avorables qu'elle ne les a jamais ci devant offiertes. Et, tani-
dis que 'Asssciation et sa Grandeur l'évêque de Montréal
s'ocuiperont de la bâtisse de chapelles et enverront des mis-
snnaires at besoin, la Compagnie des Terres procurera des
terres fertiles à titi prix modéré, construira les moulins, fera
ftire des chemitîns, et en un mot accomplira toutes les obliga-
tions auxquelles le Seigett:- u été sujet jisqut'à présent, sans
assutjesttir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Senenies.

Dans le Tonship le Rxton, l'Association a décidé tic
pire son début enc encoutirageat la formation d'un établisse-
monît prospère, composé du surplus de la population des Sei-
gneuries et la Coimpaignie les Terres demande une atteiti-
01 particulière a l'annonce( d l'soiation concernmt les
avantages que peuvent avoir les cthivateur5 qui iraient s'y
fixer. ,.

Quoique l'association ait choisi Eoxion pour y faire soit
premier essai, il tue faut pas néanoins supposer que les
beaux et florisssants étahdissem nts canadiens dans Stilkelcy
et Ely aient été oubliés ; le, colons peuvent au.si y diriger
leur attenton, avec la certitude de participer aux iavantoges
J'un District qui a déjà changé l'état de pauvreté de ses
preniers habitants en imdépendance et aisance, et avec l'as-
surance en outre que, sous l'opération bienl'aisante de la
Société patronne, ibema subvenu à leurs divers besoins d'une
maniére in-onnue aux premiers cultivnteurs dont le succès
rejout et encouiritge maintenant les autres.

Dans le Townships de Stukeley, la Compagnie oîTe;aux
achetcurs dix mille acres de terre depuis 10s. à tes. 6d.,
par acre anglais. en tels lots que l'on désirera depuis cimquail
te acres et au-dessus. Ce Tovnship est maimtenant habi.
té par une population nombreuse et tIcrissaite de canadiens.
Il v a tilne chapelle, des moulins, des bureautx de poste, ma-
asins,manuuures de potasse ins, que des auberges. Les

terces sont couverles le supebes sucreries, de mérisers, h-
res, etc, et réalisent des produits abondats.

Dans Ely, qui est joint aux habitations de Sîtikeley, il y
a aussi une population considerable et croissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres
le terre aussi fertile et bonne que celles de Stikely, et les of
re en vente aux mêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Sitkoly à l'est, et conimuni-
quantà ces habitations par le chemn de la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé tunt Eta-
blissemient Cannaiien. On y a bâti deux moulins à scies, et
un mouhin à farine sera en opération cet automne. Il y ade
plus une manufacture de potasse, tie auberge, et un maga-
sin. La Compagnie tdes Terres a près de quarante mille
arnes tde terre à vendre dans Orford, et tdéire particulière-
ment y encotircger Pétablissement de bons cultivnteurs cana-
diens. Les meil!e(tres terres en bois franu sonl on cotn séquen-
ce niontenant oITertes comme premier encouragement, au
bas prix le 7s. fUt. l'acre, qeoiqu'ègales en qualité à celes le

:îiikeley et d'Ely. La Compagniie a auusi Passurance le
l'Association. qui'atssitôt que ses fords le lui permetront, elie
fera bâtir une chapelle et une maison dl'écule après que 80
famail!es s'y seront établies, et leur procurera un missionnaire.

Les acheteurs n'ont qu'a payer Piitéret du prix le leurs
terres pendant les premières dix années, liquidant ensuite le
prix d'achat on quatre verseiens égamui: annu,!ls avec inté-
rêt. et aucune autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite payable par le colon.

Il nest exig aucun argent comptant. Pour le présent,
la Compagnie prend des produits Négociables en paiement,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit pavéc en travail sur les chemims.

Le colon n'est pas obligéL de faire moudre ses grains aux
mollinsde la Compagnie, qui ne gêne les coloms nCI aucune
manière. Il peut dc cette manière, en e'émbliu.ant sur une
terre île la Compagnie dans les 'ownships de l'Est, jouir de
totus les avantages de sorn endroit natal, desa langue, ce sa
religion Lt de ses habitudes sociales, sans atictune des restric-
tions qui paralysent ailleurs son iidustrie et son esprit d'en-
treprise.

La distance de St. Césaire à Stukeloy est die douzie lieues,
par un lion chemin ou passent tous les jours l-s malles de
Monréal, de Sherbsroke et de Stanstead. Orford et Ely sont
à une dista nre d'eniviron une lieie et demie at delà.

Ou peut faire appliralion Iotur les terres à l'agent sur les
lieux, M GEORGE DONNA LLIE qui donnera toute in-
formation et assistance néecessaires, ,u personnes désirant
acheter des terres. Oti, si on le préfère, on pourra s'adresser
a A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Coimtmissaire de
la Comirigntimu.

L, Comp-i;niic les Terres le 1'Anmériqtie ßBritannique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans touts les atres Tbown.'
ships, dont elle disposera à les conditions également faciles.
On voudra bien référeratxautres averlissenents qui les con-
cernent, ot s'adresser au Commissaite de la Compagnie à
Site rbrooke,.

N B.-Pour s'assurer dl'umn nomnbre île colons respectables,
ceorta.nsavanitages additionnels sont accomrdés à ceux quii sont
recommandés par l'Association comme possédant les moyenus
et les qutalilés nécessaires pouîr s'éîablin dlans les hîois ; et la
même indulîgence sera acconulée p:îr les souissigneés à tous
lIs achetcuirs futurs qui, au temps dIe lotir dieîmnde pour

îles terres, prouîveront d'utne manière snt isf.uisaonte leurin iitu-

de et dispomsition à faire dets colons induîstrietux, et tui cotisé-
qutemment ne poutront queo prospérer.

A. T. G ALT,
. Commniusaire.

Blureau île la Compagnie des Teines
de i'Amenrque lriaianmque,

Sherbrcoo, Town''us} p de l'Est, 10 jul.
Montéal, 4 aout 184$. l36s.

AVOCATi

A étal)[i son BuREU au No. 15, Rtoe St.: Vincent,
voisine le la Minervc.-22 scptenixe.

BANQi P dGNES

CITE'E£H oD il 0-% TrE MlL.

Monwscir'?cu, G'"lgue de M~lontréalu.

rm un riil,

A Larocque o.président, loepl icourret,
Franeis ll inîcks, I. M11lhollanild,
IIolton, Edwrii Aiîwater
Danase Masson, l tirlliw. O'lrien,
îNclsn ])avis. Jatcob PnWiti,
HenryJudah, Joseph Grenier,

L. T. Drununontd,A VIS est donnté parles présenites que cette instittuisoin aiera
QUATRE PAR CENT su tous les Dépôts qui seront ats le
oiu après le premier jour d'août prochain-Les l)ro-rs

reçus Ltus les jours tic (lis ilt' rois heures et do six il huit leu.
es dans les soiréede sr saitiedis et luitîtîs (les fêtes exceptées)

Les applications pour autres atltires requerrant'attention du Buren.
doivent être envoyéeses lJeudis ou Vendredis, vù que le Bureati( les
Directeurs se réunit r&gulièremt tous les samedis. Cependant, Si
les circotisttiimes siý'eziciît. onl ourrit s'occupecr îesîdemîanides

ou appl iations qui serti,îitfaites, au u i autc jour las la Se ni ,

le présilent le Yicé-residnétult tous lesjours présents al iu-
reau de la Banque.

JOHN COLLINS.
Sccrétaire et Trsorier

27juillet IS..S.

L ES SOUSSiGNS s'adresseront à la Loéisatre à la
procliailne session.oui a lt suivnte si le cas le requiert

;tour en obtenir le privilode ic onstruire un pont îe péaîne
sur la rivièreL'Assompionvis-à-vis l'église de la l:ioise île
ce nom. Il aura deux piliers dansla nvièr e, laissanmît un
paSag libre pour les radeaux diau moins quatre vingt pieds.
1y aui in polt-levis de trente pieds de lirgeiur. il sera éleve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue con nue des

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue au
dessîts et autant au dessous du site tu tilt pont, laissant la
libertétà qui voudra, de tenir une traver>e tiecanot ou d'esquif
pour la commodité de piéton-l, au lieu connu sous le oin le
traverse à M acille.

Les péages qui seront demandés, sont
1 o Pour chaque cramsse oui autre voimtre à tquatire roies ot

voiture d'hiver, tirée par deux chovux ou autres bêtes
de Irait : Six deniers courant.

2 o Pour chaque voilure à quatre roites, on à leuix roues
chaque voiture d'hiver. tirée par ttn seuil cheval oi amtre
bte de trait: Quatre deniers.

3 P our chauiie cheval ou autre bôte le tra'it. iielô aux
.oituires ci-dessuts metllioinées : Deuîx deniers et

4 Pour chaque personne à cheval :Deux deniers et
5 Pour chaquelie personinet' à pied : Un lenier.
6 Pour chiaqe bète de triit ou de somme, ou bêle à corne

Un denier et deiî.
7 Pour chaque mouton, veau, agneau11, clivrc, pour

autro anirmil lo meême taille : U idemi eiCiier touran
J. F. LARocQun. A. E. Aucauuuur.
R U. AucHAMu îUT.T. A-tAi1rE AtnCrIAIiauLT.
NARCISSE GALAtNEALU. CYnILE CAPU'T.
JosPtrIî PataFIEL, fls. Cut. Ancîia u:r.

AcAprr Ciur.
L'Assomption, 1er juin 1848.

COLLEGE DE R G OPOUS
KINGSTON, UfALUT-CANA DA.

ETTE INSTITUTION a crommcrcé ses coturs réguîiers de-

trois ces deux dernières a" "t."r uelleaest !;crisurvillanice
immiédiate du Tèsltérénreîl NC S fi VtI it. ý's.e.

rofsseurs. î.liE eassistdum évl. J. FAItit'l. et liétévd..tdl dlaeoresPlacé dans tuine des meileures localités, le collège 'le ,igsten ei,
sans contredit, ue celis plu- bulles institutionticîl ce goire: ailuat

par son Pni et soi é é ance (ie par ses e iiiunuuvbns taes
et 150 pieds de longueur) et l'étendue lle son trreinu.

La vue domine l'entrée du Lae Ontrio,la Baie de tui.té. le fleuve ,
St. Laurcit, la Eaie de Caturtului et toutes les camlpiJgrs rcoi-
silles. Quanît à la santé et tu conufort, aucune situatinlrus de Kings.
ton, ne peut lui etre comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement e'mu
scignécs dans les autres institutions collégiales. savoir: la théolog e,
a philosoffhie, les auteurs classiques, le lutin, le gree, le français, et

ll'itaîlien si on le désire.
L'tiuée colaire coîmmenIe le ld septenlbre ese termine vers l't

15 ou le 20 de juillet.
Le prix de li tpension scholaire, de P'eneignemeit, dlchauittiige

et de la lumière, pour 'amée, est de £25 doit moitié payablu <l'a-
var ice.

Lesexternes payent £5 par atunrée. Le blanchissage, s'il est fait
au Collége est de £2. 1Is. Et lts rtais les mîludeciuus, . moins( que
les parents mre v'uillent encourir des risques,snit le £1.

.Ou dotnnera des leçons de umusique . ceux qui seront disposés il ci
aire les frais.

E cas de maladie, les ebamlbres séparées pour l'usage uti enlége,
sontretellues h. l'l tel-)ieui, où tous les soibs et nttenitiois seront
prodigué-s par les Sturs de 'tabbsse nt. tics prix très réduits.

Ou i me prendrtu auctunéldève îpourumoiuns d'une demiie attiée. 09,

ne leriuntr l'in tra uti ondan e e collége ' muct miIlivre, îu îPhul n t
ou autre objet, salis être préalablemt txaminés, et tout objet trou-
vé inadmissible, tel tiue Itomian et livré imunotruLI. sera confisqué.

A Aucune relise sur la pensin nu'est r ite pour abseice a moius i ciel.
le nc soit d'un mois. Toute charge exîra doit être payée six mois il'-
van c.

'Toutes lettres envoyles oit reçues par les étudiants sont sujettes à
examen.
Oti enver;a, quatre fois par uinie aux parents ou aux tuteurs, un

bulletun de la conduite etites progres des cirais.
Un exam'n i Vé tutu <a lie 'riu tîle tmus i.: atltire1 iilinu e, p

autre, piublic, aura lieu ii la fui (le l'arîméde ; les palîn tiulist respon

tueusement prias try assister.
Cette institution, quoique strict mnt entholique, reçoit des jeunes

gens de toute atre couance religieuse ; ils y jouirnt dl'unue entiri.-

libierté de conscience m toiuteroi ils seronît teutnus dle se comurormner aue
exercices pubtlic dlela aisoi.

La discipliue dle coîlége est douce et pîaternîelle, is eut uittme

temps, elle est forte.
Oui s a pplignmera h. tei]Ier à la stan té, à lai tenuîie eIt u luienu-être dle

lPêtudianit, et h. lui renudre agriilei le séjteni del intisonil.
i a onmu cîdî u mt 'sulo téseît ut ,.écenî 1îuées. Iuisiiîi-

dîna tuion et I l dansobéisstancte sernt tpaie us ;itr dus tivis livals, îles
nrimndes pîublliq1ues, ou1 auîtretmnt, commeui le eu ' exigerta. La u
conutiite nu le Itangtige imorati , les hautuduies île lîtresse, oit toute

grarîe violationi do l'ordre exposenit tà l'îxpulîsionî.
S':,adresser tu nird.^ASius MscuoNim.s, au collége dte inîgstn.
mtonutréal, 18 août 18dS.

N e maison pierre etautres à
- Jvenudre dans le villuig Ste. Thuérèse, près dii collège,

avec u:îSuiperhe terrain.
JOSEPI LAJEUNESSE.

porte Montréal, 18 juillet 1848S.

LIIBRAIR IE CATHOLIQUE

24 RUE ST VINCENT

MONTREALON trouvrerta conistt imuici, t *à cette atîresbe touts esliuéees'de lv
eti ouimuitîrc ue oleainsi 1u'itn tîIss.îrtiîm mt le livuelc i pié..-

res : le tout à dce
PRIX TR RES-R11ED1)UlITS.

lount, 21 octobere i7.

Tr E Soussigne mn ne ses pratiques et le public en
général, qu'il a de toiven: REI)U'I' S ES PRI X et
:Iu'il vendra les Livres cIl'Ecoles, ec., etc., etc., a

utIssi hnsprix que qui que ce suit. Voir ses pr. avtanit
ller dl'achtetet ati e us. J bEROLN

J...3,,. *.OLLAND.
M\lontral, 5novembre 1847.

L~br~fri~
susaigu ount Phonneur d'anoncer nu pulic e'tà leurs

amis qu'ils vieninetit de transporter leur Atelier, rue Notre-1atine
jris-ti-vis le Sàîîmmlîaireoù, tel qu'ils l'ont dernièrementi nolc6

il s o n t " e ter t il i r a i r i e s o u s l u i oî î S lQe

HIl ont Constumen-t en lmint is ivres de Morale et dee li-
gioni, et tout ce qui uanice tire aux Ecoles chrétiennes. Isespé-
vent que lu paîtroniage iu public et particulièrement du clergé catito-
iiiiue ne leur l.ra pas dîrit, vn la ueidrri de leurs articles et
le sceilcneie tt oura "gesI i sui r mit du leur échappe. ilie.Eltn ils Ce-
roitittilunleur plouvoir pour 5Sisi'iireceCux quil e,îu:tronisrosit.

cIa.\E .WU wr LAMOTuIL.
1MonitrCal, ter. mai SIS.

A •ISD ANS la vue de reconnître iPcc triveiluent reçu juqu'à n
jour par inotre jonii, t pour nilrla portée l itnyent
dc toulteS s .î cI t5ss <1011ti aiti il iil 1 li'; i lil per ilu1 ItE

MI I.] îe cMAI p1 rnchain, l'A.Mi D1 1 lA REIGION LFT PlE LA

l'. L I paratra le LUNDI, 3ERCRUDl et rEXK\DRE cde
Chaque semame sous liSon î,riam itactuel. 1:rfi n d de "'anliiée in
superbe volmiiiie le I o,2-1 Iîages, su r le Rel 11ii. l Lié r at ure. les

. tt , uA ./rls. les *n iî es Psli ti m e .à. isia i ale 1DOUZE
CIEINSet 1) El I liar, ahttue;uy:tttli! tLtsles 11.1.mi tC'aran-

ce. Pour Ceux quli t, se contmowront pas àreite condition. 'bon-
neet sera de r UI NzE eîiis couanil ayble par sîtestre.

Touite personneît quý i liOu procurer i UIT abonnl1 e1a pable
s le

payr ru tîuruit île revoir ioirc.luîtnil poiur rîien.
Nous prias ttltesles tic le journal, le i ouloil

raire con aîtr le présent nvertis'ietnii
t tan s -iiurs loralités ruliperti

ves; et les jouriia i i chni Ieft vc ous, nous coirèreroii, Cnt
reroduisanit, ilnteric l.e i]n(s leur rendrons dans J'occasion.

ni stbonte rb . .les Cures,
A ;111lîe, u urîttiili 1 wr , I

NVo. C2. Rfite iiohiîui.

et chi. . J. oe O.Créaitazie, Libraires,
No. I, hte litu bîiitr iqne, H11110-urille.

A Monitréal . CliF» - I. t l'ire. dur.,
,,o. :.Rt I ',reil 1.

STANISLAS Dna PF A,

Québec, 17 mars,

No. 2, RUE ST. Y NCiEN'.MONTREAL
1OPI FR seI. 5,liluS sncores reinereniiinei t u aiis et a pnic
poiur 'ltn courtein lei qum'i;n a rîçul, depiisi qu' i Cim %eil sonî
attrîler typopgrIquliIlie, ut prend la tiliertéJ de.1 solleter di lno1-

veau leur la troînig, qu'il s'uelort(raîle liienredr ptr le Sumill qu'il ap-
portera à l'exécuioît 1des iouvrages qu li usrIn nit onbies.

Oi exiéciute i cette adre.sse toutes sortes d'iipruressiois telle que,

Lit V 
1

-ass. l'i t.i wrs,

CArrtÀcOG u z, Bir.mrs h'E NT ,
CJanuTs n'Aiiss, Cîncut.utts,
CHî'.0.U:s, 'oitcs n'ASSunA NcE,

na iTies Ca n-r i nE VISnES,
CoN tSæsEærNTs, A xxosCES oi.' DIM.GENcES,

PttoGnlat?.lMS t na SPEC-raC LENS ETC.

Le t tîr aec "né: et réléritî.

oi timatériel le-sou ssementet het piluisein ou
six lamois seuieent

CIlS. tE c o: c au vieux Château St. Lou
il aite\ miluQudlbee.

CONDITIONS DES MnLANGES RELIGIEUX.

1ls MEiL.dN ES ImLlG1EUX se publient DEUX Pois la se-
niaitie, le MN.\ tDl et le VEN DREl.

Le iix 'a on t iour J'tannée est île QUA TilE PIASTR ES,
payables 'avtarice, frauistii posteuû a prt.

Lea al LAJGIS'tereçoiventlis d'atbonniîlemnt pour moins de
SI'X [nets.

I.es abhîoniés qui veulent discontinuer dle sanscire aux 11élai

dOoirent eni dunmier avii un moisvalt iexpirti d leur lbonîunmnIICI
5

'outes t c . triO ci e.O.uiettr
adressées.,lfrancti ciori,I l'Eîiteur îles illlltmuzes P Rligiciix tà Moîul
réalI.

•'RIX nts ANNONCES.

Six liges et aul-iessouiis, I ère. iisertioi, £0 2 i
chalque insertiii subs u'te,
Dix ligues et au-desons, 1éru. insertion,

Clatqiue linsertion sliséujiieiite,
Am-dessuis de dix lignes, [Ire. insertionj Chaque ,tIl'
Chaque iiserlionît ubquieu, li ligu0e, 0 I

r Ie s 1AIncns n io accom1ptgnées d'ordres sont publiées.Iiis ua'
avis contrire.

Pour les ,A nloices < di iloiveit paraiître r.o rlîi: sii', lpour dea
annonces fréquentes, etc., l'o', peut triaiter le gré at gré.

AnPWNTS DES N!E TANCECS I JC!1IiX

Molntreii, MM. FAB IE, & Ct i., ilrair;
T rois-livières, * 'r. N . .
Qîuéibee .P.SA PNALlire.
Ste. Acie, M. F. PILOTE, l'ire. Direct.,
lltrcitu les" Al;llulylges llginel séIiîîge d10Il% M aid,

Vole près dl eieCoin îles ries î'îligmmnimnie. et SDîi.
JOS. Ij VT & dJos. CHI L.EAU,

.oCR tRES ET IMPRtm2EIUS.
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